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{ bationalité le nom de M,
{M Nous caressons l'espoir que l'hon. M.

us5 70eextraite “DANS UN TRAQUENARD, EN VOUS INDUISANT A PRENDRE- PART LA DEM

  

“Aoccasion de 1a‘démonstration
saëir ite qui se prépare, pour Je 1er
mai“prochain, -des manifestes. aussi
viqlents qu'insensés circulent dans

- les.-éétcles ouvriers, invitant.ces der-
nigrg, à prendre part à la guerre

gainte"contre le capital et à aider les
sccialistes à daire triomphér leurs
zbsurdes ct chimériques -théories.
‘Pour ces meneura ignorants ou. fa-

natiqués qui surexcitent les passions
des. foules trop crédules, ‘peu impor-
tent "Tes ruines sociales’ qu'ils accu-

“ mulent. 11s promettent. des -miracles;
ili; énrenvoient de.Jour en jour au
fendemain la réalisation”. impossible;
il ne-font que préparer,. à coup sûr,
Te’plus brusque et le plus redoutable
réveil.

‘Ouvriers dé Montréal, fermez l'a-
rcille ‘aux insidioux”appels de ces pré-
tendus réformateurs; évitez de tom-
béftidans le piège ‘grossier que l'on
tend à votre #aïve honnêteté et abs-
enez-vous de. volts commettre avec’

fea” © a
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les fauteurs de la discorde sociale,
La réflexion ct l'expérience vous

démontrent que la. théorie socialiste
est une utopie et’ une folie.”
Que veulent d'abord les mencurs

socialistes?
L'égalité des salaires!
11 n’est .pire sottise que cette for-

mule, : oe
Un écrivain français de renom re-

fute ainsi les prétentions de ces par-
tisans do l'égalité:

Ils ne veulent plus quele meilleur
‘ouvrier gagne davantage quele pire;
“que Te plus habile, le plus laborieux,
‘gagne davantage. que le plus mala-
droit et le plus fainéant.

lls veulent le salaire égal pour

tous. :
L'ouvrier quiy,sabotera systémati-

quement le travail qu’il se sera en-
gagé à accomplir devra gagner au-

tant que l’ouvrier consciencieux qui
livrera honnêtement la marchandise
promise,
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T1 suffira d'être ouvrier”
tous les principes du droit naturel
’évanouissent. L'ouvrier aura le pri-
vilège de promettre et de ne pag te-
nir; de mal faire, volontairement; de
gâter, de détruire les objets, les ma-

tières ne lui appartenant pas dont il
doit se servir, ou qu'il doit transfor-
mer, et de recevoir cependant le
plein salaire qui lui aura été promis
bour un "travail” loyalement* exécu-
tél

Ce sont là, en- effet, les conséquen-
ces forcées de l’égalité dés salaires,
Elles vont même beaucoup plus loin!
Car, ce qui serait vrai pour les ou-
vriers devrait devenir vrai pour tout

le monde.

Si l'ouvrier est nayé, ce n'est point

pour que |

 four la couleur ses yeux ou de
tes cheveux; c’est pour la "quantité’|.
et pour la “qualité” du. ‘travail-.qu'il
livre à son patron. L'ouvrier vend; le patron achète.

S NOS E

SRE -

Le phénomène qui s'accolnplit‘en-
tre: eux“eitidentique & celui qui s'ac-
complit entre l’ouvrier. st le Loulan-
get, quand celui-là va. prendre du
pain chez celui-ci. L'ouvricr, tout à
l'heure, vendeur de travail sur le
chantier,dans l'usine, est ici acheteur
de pain chez le boulanger)" vendeur-
de ce même pain.
Cet ouvrier, devenu acheteur, est en

même temps devenu exigeant; il veut
une quantité et..une. qualité. de pain
déterminées en-rétour‘deguvingt cun-
times qu'il va"payer air”‘boulanger, Ii
regarde la marchandise; surveille le
poids, Jaqualité. Si le boulanger
prétend lui faire accepter du pain de
plâtre, ou. moisi, ou brûlé; s’il fausse

la pesée,—l’ouvrier s'indlgnera, refu-
sera le“pain, et se‘ gärdérabien de
payer!—et il aura raison! ;
Mais quelle différence lés meneurs

socialistes trouvent;ils- douc entre la
situation réciproque, de l'ouvrier et ds

Cop

 ! Loulanger,—et la situation réciproque

 

 

ation SOCIALISTE, QUE L'ON PRE-
*RÔCIALISTES,

du maçon et de l'entrepreneür?
Au fond, il n'y a ni “patron”

“ouvrier”; il y a seulement des

acheteurs” et des ’vendeurs” d'ob-
juts ou de services. Tout être hu-
main est tour à tour, suivant les di-

; Vers actes de sa vic, vendeur et ache-
teur: Je, Xendeur c’est l'ouvrler; l'a-
cheteyr.. c'est lé patron, c'est-à-dire
cclui qui donne’ l'argent... pour quel-

que chose en échange, Mais l'un et
TautreMont un égal besoin l'un de
J'autre, et l'un etl'autre, chaque fois
qu'il achète veut, avec raison, mesu-
rer l'argent qu'il donne à la valeur
de la marchandise ou du service qu’il
reçoit.

‘Felle est la loi des choses; loi éter-

nelle; loi non écrite supérieure à tous
les codes imprimés du. monde en-
tier; loi inviolable par quelque force
liumaine, par quelque roi, quelque

tyran, quelque gouvernement, quelque
Confédération générale du travail que

ce soit!

ni

FANTS
LE RETARD APPORTE A L'AD OPTION D'UN REGLEMENT PLUS SEVERE, POUR L'INSPE CTION DU LAIT, EST UNE MENACE POUR LA

SANTE PUBLIQUE—PAS DE MERCI POUR LES VENDEURS DE LAIT IMPUR.

- ‘Avec leretour du printerps, le cau-
emtde la -mortalitéInfantile
dresse de nouveau devant les.dutorités
municipales, pour leur rappeler, hé-

fas! leur impuissance à prévenir les
hécatombes que nous aurons encore à
enrégistrer, cette année, à l'époque des
grandes chaleurs.

‘Aussi, la campagne cn faveur du
fait pur recommence-t-elle de plus
belle,sans autre résultat, d'ailleurs, que

de faire découvrir de nouvelles lacunes
dans le système actuellement en vi-
gueur, pour la protection de la santé
publique. {

L'inefficacité de la réglementation de
l'inspection du Init est, en effet, à ce

M
DE LÀ

(LATE
(Spécial au Bulletin.)

Québec. 25 avril. — La Chambre s'est

giorogée ce sifr à di xheures, après

une longue ct intéressante séance.

L'hon. M. Leblanc a provoqué un dé-

bat sur l'affaire de l'Abittibi et sa mo-

tion de non-confiance a été rejetée par

Une grande majorite.
La cérémonie officielle de la proroga-

tion aura lieu lundi.
. D0—
 

l

Le grand nombre de députés, de ci-
toyens intluents cl de représentants des

divers clubs hbéraux «lu district de
Montréal qui ont profité de la récente
wisite de hon. Ministre de la Marine
et des Pecheries pour aller lui présen-
ter leurs hommages et l'assurer de leur

dévouemen: inaltéralile, à dû être une

cause amplement suffisante pour le dè-
“dommager des insultes et des insinua-
tions malveillantes lancées par les Fos-

ter, les Sproule, les Bennett, et c'est en
Tougissant que nous sommes obligés
d'ajouter aux autres ennemis do notre

Bergeron.

Brodeur cst retonrné à Ottawa avec

"14 parfaite conviction que non-seule-
ment ses compatriotes de la Province

“de Québec savent reconnaître son ha-
norabilite incontestable et sont prêts
comme jul> à marcher sous ses ore

dres pour maintenir haut et ferme le
drapedu du parti libéral qui est en

même temps l'étendard de l'harmonie

qui doit exister entre les diverses na-
tipnalités composant la population du

Canada, Thon. Ministre a pu aussi con-

slater qu'il pouvait aussi compter sur

1: cordial appui de nos principaux
hommes d'affaires parlant la langue an-
glaise qui savent apprécier À sa juste

portée son dévouement et son inalté-wa Se

 

point manifeste; que les fontionnaires
chargés de faire -observer les règle-
ments confessent leur propre inutilité,

cipaux connaissent des fournisseurs de
lait qu'ils suspectent de violer con-

stamment Ja loi, mais ils n'ont pas

d’autres ressources que de citer pério-
diquement ls délinquants devant les
tribunaux pour les fire condamner à

l'amende.

Nous n'hésitons pas à dire que le
fournisseur de lait qui persisic à vio-

ler lea règlements qui régissent son

commerce devrait perdre son permis,

C'est la seule manière de traiter les
récidivistes,
EN

À preuve que les inspecteurs muwi-4

La punition * peut paraître sévère,
mais c’est encore mieux que de passer

en codassises.

C'eit pourtant ce que mériterait ce-
lui ‘qui vend du lait impur.

Le lait impur tue plus d'enfants que
les tramways, mais, gare au mécani-
t'en qui écharpe un enfant sous les
roues de son tramway, s’il ne prouve

pas À l'enquête que la mort de l'enfant
cst purement accidentelle.

Et, encore, faut-il que la compagnie
it demnise les parents de l'enfant.

Lorsqu'un homme, qui a été ‘con-

daimné à l'amende pour avoir vendu du
‘ai impur, cst poursuivi pour une se-
conde offense, il*est raisonnable de

 
 

rable énergie afn de promouvoir et
augmenter le volume de notre com-
merce à l'étranger en rendant notre
magnifique fleuve St-Laurent et nos

principaux ports accessibles aux plus
gros paquchots acéaniques, et en ce fai-

sant, assurer un brillant avenir à notre
jeune pays.

Nous sommes aussi convaincus

Thon. Ministre de la Marine ct

Pêcheries saura récompenser selon

mérite certains employés de son dé-
partemient qui profitérent de son ab-

sence cn Europe lors de la négociaion
du traité Franco-Canadien pour com-

mettre certaines irrégularités dans le

seul but d'ailer au qrarti conservateur

eu leur fuurnissant des arguments

pour causer des désagréments à celui
qui avait cu la générosité de les main-

tenir dans leurs positions
La reconnaissance pour des services

rendus est de nos jours une plante si

rare que nous ne devons rien négliger
pour la conserver en surveillant la sé-

paration du bon grain et de l'ivraie,

que
des

leur

J
Dans le «discours qu'il a prononcé,

mercredi, à l'appui du projet de loi

qu'il avait présenté pour amender la

loi des licences, Thon, M. Weir a

déclaré que le gouvernement avait mis
tcut lc soin possible cn ce qui concerne

les mesures restrictives sans toutefois

cutrepasser l'opinion, publique actuelle,

Chacun reconnaît qu'il est plus aisé de
décréter des lofs somptuaires, que de

les mettre en farce, et l'hon. Trésorier

Provincial s’est déclaré d'opinion, que

la plus sage politique en semblable

matière, n'est pas d'avancer trop ra-

pidement, mals de procéder de ma-

nière à rencontrer l'approbation de

la grande majorité du peuple. C'est,
dit-il, ce ‘que le gouvernement s'est
efforcé de faire par la présente loi.

 :0: -

L'Assemblée Legislative a ratifié
sons hésiter le bill de la ville de

Montréal, “tel qu'amendé par le Con-
seil ‘Légistatit

C'est dn ériomple pour nos re-
présentants muntegen, 
 
  

il
Certains journaux américains cony

mencent à s'alarmer des proportions
considérables que prend  l'émigration
des colons américains au Canada. Ils
Lil que depuis 1900 des centaines

— 
de mille fermiers ont traversé la fron-

tière pour aller s'établir dans les pro-,
vinces de l'ouest canadien et ils con-

statent avec épouvante que l'exode

avgmente d'année en année, au point

qu'ils sont forcés d'admettre que ce

mouvement d'immigration au Canada

ressemble à celui qui a tant fait pour
le développement des Vtais-Unis, au
temps où la république voisine était le
rendez-vous de l'émigration européenne

et canadienne.

L'expression de vif regret que leur

inspire la perte de tant de bans ct uti-

les citoyens rend encore plus intéres-
sante la façon dont les journaux amé-

ricains se consolent de c> contretemps.

C'est une preuve de progres, affir-

ment-ils.

L'américain qui émigre ne cesse pas,

en effet, d'être américain I s'en va
aider au développement d'un grand

pays, qui probablement sans lui n'a
vancerait que difficilement, et la présen-

cu de ces milliers de citoyens américains

dans l'ouest ne fera que rendre plus
harmonieux les relations centre les
Etats Unis ct le Camada

Autrement dit, l'immigration amen

caine au Canada n'est pas autre chose

qu'un commencement de conquete

Une conquète pacifique, si lon veut,
mais, time conquête quant méme.

C'est pas malin!

Comme si les millions Firlandais qui
ont émigré aux Ftats Ur, denuis un
siècle, avaient les Etats-Unis

au bénéfice de l'Irlande

conquis

On ne saurait être plus optimiste.

 T0: 

La mort prématurée de Sir A. DP.

Caron a causé d'universeis regrets,

car conservateur

était l'une des figures les plus admi-

tées du monde politique canadien.

l'ancien ministre 
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più ou Je
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présumer que l'imposition d'une amen-
de ne le forcera pdtà s’amender. H
obmampol,que,Je r'cidiviste
soitge, du moment pene oiil paie son
amende, à employer des bnoyens plus

mafhonnétes cncore, an de se rem-
lcutser du. montant qu'il a versé.

Qui sait mieux que lui, s'il est plus
avantageux de tricher constamment la

ligére umende, que de pratiquer la

strict honnêteté.

Les inspecteurs municipaux ne sont,
après tout, assez nombreux pour avoir

à redouter d’être pris en flagrant délit
de baptiser le lait de ses clients!

Nous avons raison de cruire que les

Non
On nous reproche d'avoir cxagéré

plus que de raison, un incident fort or-

dinaire, en rapport avec ung expérien

ce faite par un échevin dans le but

de démontrer la supériorité d'une qua-

lité de pierre soumise à l'examen des

‘autorités de la voirie,

Nous confessons, sans peine, que
“notre but n'était que de faire une plai

| santerie, dont, nous étions sur, que

-l'echevin rirait tout le premier
* Si nous avons exagéré la portée de l'in

cident, nous serions désolé lon

sctigeât à exagérer l'importance

 

 
visé

que

à d'un

I simple badinage de redaction.

L’AQUEDUC
Nous faisons des voeux pour que la

Commission de Taquedae

crfin, son équilibre.

Plus ça change, plus c'est Le meme

chose, et l'ichevin Clearihue qui s'est

fait sans hésiter le brandon de discor

de est condamné à ne Jamais s'enten

dre avec ses collègues.

le voilà, une fois de plus, aux pri
“es avec une commission rebelle qui re

fuse de se laisser imposer une diétatu

re. On finira peut-être par croire que
c'est lui qui est intraitable et que l'un
a eu bien tort d'éccuter ses dolances

d'échevin malade.

En attendant, l'on assiste à un spcee-

tacle qui n’a rien de réjouissant, ct il

est à espérer que l'on patvienne à met-

tre fin à des trraillements ausscean-

  

retrouve,

  

daleux, surtout quand ils sn le fait

d'un inavouable egeisme.

:0:

Jeudi soir dernier, Thon M. Bro

deur était Fhote d'honneprà un grand,

bas.quet offert à l'Ass tion ‘médicale

de Montréal, par les ofganisatetrs de

l'Exposition =d'épicerle, 3  FArena
l'hon. Ministre de la Marine-a pro-
‘nonoé un éloquent disccurs et. il fut
l'objet de la plus flatteuse, comme de la
plus sympalhique réception - de la part

des nombre::x visiteurs qui encom-
braient la vaste enceinte de” l'exposi-

tion. : 

couronne, ct de payer a l'occasion une!

autorités municipales sont sincères
dans leur désir d'améliorer l'opprovi-
stonnement du Lut a Montréal et de

protéger l= ‘es enfants.
A elles prouver, en apportant

ur peu plus . leur à reprimer le mal

qui se conunet sous leurs yeux.
L'adoption d'un reglement nouveau,

dont les dispositions soient une garan-
tie efficace de protection pour la santé
publia ue, est une des impérieuses né-
ce ssilés de l'heure. Ta différer da-

vantage, serait commettre un acte cou-

pable.
Sauvons nos enfants!
Pas de merci pour le vendeur de lait

in.pur. C'est un animal dangereux,

qu'on le melte hors d'état de nuire!

ATTENTION
Petit raisonnalie de supposer que les

autorités de f'aqueduc aient vraiment

l'intention d'accorder un contrat, pour

 

 lv fourniture de dix mille tonnes de

(charbon, à un snumissionnaire étran-

get qui Cemsande $4.50, alors qu'un sou-

missionnaire canadien ne demande que

$284, par tonne?
C'est de Ja demence et nous invitons

M le Maire Payette à s'opposer à un

pareil gaspillage.

Attention!

HARE CANADIEN FRANCA
Quand, dimanche dernier, nous si

Bralions la ville de Québee qui malgré

sa torte proportion de population an

n'clit toujours que des

canadiens (français, nous

agis-ant la

de Champlain a ca le bon esprit de

par Messieurs

anglais dans toutes les villes on ils

majorité

 
 

gir, maires
cussions pu

dfouter

Ulile

stivie d'exemple

le

eut en

asa) qu'en ins

donné

Fn teat ens, mous ep

nas

“ons que tous

empatriotes forveront M le Maire

l'ttte à accepter un second terme, et

“ad refusait,

ser tire, ch heen!

peur une Tatsen Eu pour

aurions le

droit et le devois d'ehire un autre maire

cenad-er français.

ve dia tout!

nous

 

  

Aux Nouveautés
Nous nous juignons à nos confrères

de la presse quotidienne pour souhai-

ter aux vaillant Noy:
veautes, s1oéprouves depuis quelques

temps, tout encouragement auquel

il, ont droit, de la part du publie I

N'faut pas qu'il soit dit que ces fran

sçais distingués qui se sont exilés sur

la terre canadienne, pour y faire fleu-

rie.Le, beau parler de France, s'en re-
saqurgent(Bree l'humiliation d'avoir
été"fraitéen parias, Une épreuve
n'est pas toujours un malheur, et

nous souhaitons que la déconfiture

de la compagnie du théâtre soit pour
les artistes une véritable aubaine.

Rendons-flous donc en foule aux

 
artistes des

NouveauŸEEcette semaine, pour y ap-
plaudir. "Place aux Feemmes,”

     

1927 Sre-Carnenn
C22-MONTt-ROYAL

 
 

NE
ZE JOURS.

En attribuant à M, le Maire Payette
le mérite d'avoir provoque un mouve-
ment en faveur de l'amélioration de
l'état de nos rues, nous n'avons voulu,
que l'on veuille bien le croire, diminuer
ent rien, le mérite très grand des mem-

bres de la Commission de la Voirie,

qui ont présidé à l'exécution des tra-
vaux,

Nous connaissons trop bien l'esprit,
d'initiative qui animele président et les
membres de cette importante commis-
sion, pour supposer un instant que le
retard apporté au nelloyage des rues
de la ville, était le fait de leur inaction,

eu même temps de leur indifférence.
Mais, nous connaissions aussi les

embarras financiers d'une commission
qui a sur les bras de lourdes responsa-
bilités, ct qui est obligée de faire face
à la musique avec un budget de misère.

L'arrivée du printemps a trouvé la
Commission de la Voirie dans la pé-
nurie, où l'ont plongé les nécessités
d'un hiver excoprionnellentent rigou-
reux, alors qu’il lui fallut épuiser jus-
qu’au dernier sou de sa caisse, pour

libérer nos rues des avalanches de nei-
ge qui les encombraient. le sorte, que
quand vint le mois d'avril, les fonds

nécessaires au nettoyage manquaient.

On ne saurait, certes, tenir compte à
la Commission de la Volrie des conse

quences d'une situation, sur laquelle

.LA PART QUI REVIENT AUX MEMBRES DELA COM-
MISSION DE LA VOIRIE, DU MERITE D'AVOIR

TTOYE NOS RUES, DANS UN ESPACE DE QUIN- 3
     

elle n'avait aucun contrôle. Ta Conn
tuission des Finances se voyait elle--,
même impuissante À remédier au mal- :

: les choses en étaient là, lorsque le”
Maire Payerte, de retour d'un voyage ‘ F ;
aux Etats-Unis,
propos,
rues,

Il faut faire quelque chose, dit-il, it…
y à urgence. Et, sans perdre une mi-

note, il s'employva, de concert avec l'é-

chevin L.-A. Lapointe, président de la :,
Commission des Finances, A trouver le;
moyen de procurer à l'échovin Lariviée 1
re, président de la Voirie, les fonds né-
cessaires pour procéder, sans retard, oC
tn nettoyage des rues, avec le résultat”7

Que, quinze jours plus tard, le travail *
était terminé. "

C'est donc que l'échevin Larivière ct
les membres de la Commission de la -
Voirie avaient fait un prompt et ef-
fectif travail ct qu'ils s'étaient montrés -
à la hauteur de la situation.

Si done, nous avons émis l'opinion
que l'opportune intervention du Maire”

Payette avait fourni aux autorités de .
la Voirie le moyen de faire face à und’

situation difficile, nous n'avons pas pré

tendu qu'il avait seul le mérite du tra-

vail accompli, et nous n'hésitons pas à
en attribuer une égale part à l'échevitr

Larivière ct à ses collegues de la Vois

se scandalisa, fort a!
sur l'etat lamentable de nos

 

 rie.

 

GRES DU CANADA,

Reprenant pour le compte de son

parti l'argument cher à M. Pourassa

et aux nationalistes, M, Monk à force
le Parlement à se prononcer sur l'op

portunité d'abolir les prunes d'umnu

gration. ,

Toute l'opposition, plus les mous

quetaires de Queebe, s'est rangée

contre le gouvernement,
l'uccasion bonne de faire un nvusel

assaut contre la politique generale

du gouvernement. le debat a

piquant d'intérêt et il marque l'une

des pages les plus instructives de la

présente session.

ll a fourni au gouvernement

casion de mettre fin à une controver

se, plutôt de nature à préjuger l'opi

mon publique qu'à l'éclairer, lias de

tout doute, l'influence préprsdérante

de la politique libérale, au point de

vue du développement et de la pros

périté du pays. .

La comparaison de la périn!e du

nertie qui a précedé l'adoption du sys

trouvant

vte

ov

L'INFLUENCE PREPONDERANTE DE LA POLITIQUE LIBERA.

LE, AU POINT DE VUE DU DEVELOPPEMENT ET DU PRO-

LE DEBAT SUR
L’IMMIGRATION

 

 

UN TRIOMPHE
DE SIX JOURS

a lieu d'etre

de sympa
peadane

“La Patrie” fière «+

l'éclatante manifestation

thie dont elle a éte l'objet,

là semaine qui vient de fir, Lu

part d'un publie ausst enthousiaste

que nombreux.

Depuis l'inauguration officielle

nouvel édifice, qui a cu lieu Jundi der

de

du

milhers de
"
la

les

en présence de

les burcaux
nier, per

Patrie”

jours pai

renouse

semnes, de

Été assiégés tous

multitudes

ont

des sans Cesse

lées.

C'est un événement sans précedes

dans les annales du journatisme,

Montréal, ct bien fait

les sacrifices que s'est impioses notre

confrère, pour plaire à une

sans cesse grandissante.

Ja cérémonie d'Inauguration a ¢te

teut ce que l'on pouvait anticiper de

grandiose, et la presence de M. le

maire Payette et de plusieurs person

cages influents a ajoute à la seïcnnité

à
pour juste:

clientele

de la démonstration.

Nous nous permettrons aut-<i de fé

hever notre conirère sur issue ma

Rritique du concours qu'il sut

Rantsé entre les cercles dramatiques

de Montreal. C'etait une idee hea

reuse, qu a eu tout le sucecs qu'elle

Mierilirt

Hntin, comme si ce n'était pas suf

fisant, d'un triomphe continu de six

jours, durant lesquels le nom de “la

Fatric” a été‘dans toutes les hoiféhes,

notre confrère a tenu couronner

cette fête d'inauguration par la plus

Éblouissante démonstration qu’il soit

possible de concevoir.et qui a capti-

:vé Vattention de Ia population de la
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time des primes aux magnifiques pros 5
grés qui l'ont sthvie, à permis à Sir :
Wilirnd Laurier de réluter victorieu- ;

ceement les arguments de M. Monk et
de ses partisans, et le Premier Mi-
nistre a éloquemment démontré que
non seulement la politique hibérale
vain angmente la ponulation du Ca-
nada en stimulant immigration,
mais qu'elle avait emayé emigration
des nôtres aux Fats Unie,
Nous avons momentanement be-

sin immigrants, et si pour les obe
temr il faut débourser qu-lque chose,
la depense est utile. Voilà à quoi
se resume la politique libérale, Au su-
je! des primes

Reste la quétention de M. Monk
sue le systeme aetucl des primes a
provoque des PANIER Ia chose n'est
Rak prouver ct le serait He que cela
pr vhangerait sen au principe, atten-
Fbr qu'al safreun de rendre l'inspec-
Bon plus severe pour reprimer les

| ts,

e

t

rar

A

Ve tente Cotière, lier soir Un feu
d'acniee, du teut d'un Eine de sept
cu, cest pect cle qui était in-
connu, à Mentecal, hic: tncore,
No flat ocean et nos houhaits :

+ poospéiite à l'entteprenant et
ene gine confère.

PO—

Cores 1-1 tou angel
rich ver «1rte Le
vus fermiers, le gant vi € ti

ont alas sao Cat
| ect " ou vis dernier,
1 i vitocntte of EtatA ty ze es ‘ ver LE

J rude ' animèrent -
erent ce ee ila réuni

enonla Majorité ;
"dl en entière

roue PIT sa per- “3

Couple P Pareeu cn fe un homme ÿ
dLmere et foncan'yles |] prati- 5
sie br nles «© out dit monde *" Ali avait contribué
Hire 4 = Phere parlait
fone VEUX mansien C'est x
pera oat vers ds Yentente 3
dure nog ont bey regrets que %
Caisse veu sien de Leoscone poli &
tjne arelae 3

—_0

 

  
  
   
  

 

 

Anus clboennengs des buveties dans

la Province de Québec réclament ré-
ciproqueus nt du vie à la suite
de l'adoption de li nouvelle loi des
l‘cences, telle qu'amerdée par la Lé-
Kislature de Québec. Un ne saurait,
certes, espérer davantage d'un gou-53 vernement qui réussit à satisfaire des
intérêts apparemment
Lies,

  



           

   

   
    

  

    
   
  

      
   

   

 

   
   

   

    
   

  

           
  

       

 

  

 

    
  
  

    
  

 

  
 
 

  

  
Oublions le passé, vite,

        

     
       

Mais si l'amour vainqueur von

Encor, pour une fois,

Ne soyez pas ingrate,

       

  
  

 

Et conduira vos pas au terme
Vous serez biep heureuse,

Vous vous réjouirez d'être ma  

 

(Vers de Jeunesse)

Puisqu'un sort malheureux, hélas! veut que nos coeurs,

L'un et l'autre à l'amour se ferment pour la vie,
séchons nos pleurs,

Et dites, voulez-vous être ma bonne amie?
I

» obligeait un jour,

que vor: coeur s'allie,

à côté de
Cardez le souvenir d'être ma bonne amic!

l'amour,

.
Lorsque le poids des ans courbera votre front,

de la vic,

ô ma tendre Lison!

bonne amie!

JEAN EUGENE MARSOUIN.

 

 

   

  

    
    

;SO RODOPHE LIEUX
; 1 y a unc vingtaine d'années ceux

dl tommençaient leur cours d'étu-le

ans les séminaires entendaient dire

‘qu’un jeune tribun venait-de paraître,

dont l'éloquence remuait les foules.

Le nom de M. Rodolphe |.emieux

était porté de bouche en bouche. On

lui prédisait un brillant avenir. On

ne s’est pas trompé.

Successivement journaliste, avocat,

docteur en droit, professeur à l'Uni-

 vérsité, auteur d'une histoire du droit

‘franco-canadien, député ct ministre

‘de Ja couronne, il a rapidement gra-

i la pente du travail, des succès ct

e l'honneur.

‘Aujourd’hui, ministre des Postes et

duTravail, orateur dissert et éloquent

fil“ remplit un rôle utile à son pays
‘cf ses discours sont goûtés et par

‘ceux qui les entendent et par ceux
‘qui les lisent à tête reposée. Ilssont
bien composés et bien écrits. Le

fond est instructif. La forme est

agréable.
Non seulement ils fourmillent d’en-

; scignements et de sages conseils à
“fout le pays, non seulement les Jibé-

ux y puisent des arguments, mais
Jes hommes de lettres ct les amateurs

‘dé belles-lettres lisent ces discours

‘avec plaisir.
Comme ministre des Postes et du

‘Travail il est utile à son pays parce

"qu'il veut ouvrir des voies nouvelles
au progrès ct améliorer les voies ex-

istantes. Son unique souci est de
voir son département inscrit au ta-

bleau d'honneur du succès, Aussi il
administre les postes avec Écono-

mie, avec profits.
M augmente le nombre des bureaux

de poste cet des caisses postales, si
“profitables aux épargnes populaires.

Ji traite bien les employés de son dé-
“partement, les facteurs et les cour-

“riers. 11 veut que tous soient con-
tents de leur fonction et de leur sa-
laire et satisfaits de leur sort.

Le Canada étant une colonie de

l'Empire Britannique, et non une dé-
pendance des Etats-Unis, l'hon. M,

Lemieux a compris qu’il fallait dé-
‘tourner autant que possible l'influen-

Ce des magazines et des annonces

commerciales de nos cntreprenants

voisins et favoriser les publications
britanniques et le commerce britan-

pique. Il a ajusté les tarifs postaux

en conséquence. C'était sage ct c'é-

tait juste. 11 est bien, il est néces-

saire de garder notre autonomie,

mais il ne faut pas nous laisser aveu-

gler par ceux qui crient à l'impéria-
, lisme à propos de tout et à propos

de rien. Notre intérêt commercial
repose en majeure partie sur les mar-

chés britanniques. Ceux qui n'ont
pas l'amour du sang doivent au moins

avoir le souci de la vente des pro-

duits de la terre canadienne.
gouvernement laurier l'a très bien

compris dans son ensemble, et hon.

M. Lemieux dans son département.

Ministre du Travail, l'hon. M. I.e-

mieux, de concert avec son bras

droit, M. Mackense King, a élaboré

sa superbe loi des conflits industriels

qui, en moins d'un an, a donné au

monde industriel ct ouvrier la plus

grande somme de paix qu'il eût con-

nue depuis longtemps, a sauvé

millions aux familles intéressées, aux

industries et au commerce, ol at
tiré l'attention des pays étrangers qui

vont prendre cette loi comme modé-

le de législation ouvrière. hon, M

he, Lemieux, comme ministre du Travail,

dut aussi chercher une solution aux

problèmes de l'immigration jaune

Son voyage au Japon a été couronne
de succès.

i Les esprits si montés

ont été calmés, les réclamations ré-
glées, et un conflit entre le Canada,
la Grande-Bretagne et le Japon évi-

té par une habile diplomatic qui est
nôtre ct dont l'hon. M. Lemieux joua
lc premier rôle.

Eufin, la question épineuse de l'im-

migration Hindoue (se compliquant
“du fait que les Hindous sont des ci-
toyens britanniques comme nous)

vient de recevoir une heureuse solu-
si tlou. Les dépêches nous appren-
LA ment que la mission de M. Macken-
F4 zie King, député-ministre du Travail,

Asous J’hon. M. lemieux, envoyé à
pour chercher le moyen

; cette immigration, a été

fo)i“couronnée de succès.
‘L'hon. M. Lemieux a donc été sa-

» Économe, clairvoyant et progres-

À la tête des deux branches (Pos-

t. Travail) de son important d¢-
Les questions domesti-

-internationales engageant

peitfement sa responsabilité ont
régiées‘avec, satisfaction.

“succès, chez l'hon. M.
étéson:amour ‘du travail,

le

des

a

à Vancouver
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l'exemple de Sir \Vilfrid Laurier, qui

est un grand modele. Comme lui il

a passé de longues veilles avec les

historiens et les parlementaires an-

glais, ces maîtres de la doctrine cons-

titutionnelle. Comme lui il demande
des lumières à la sagesse britanni-

que, si imbuc de la justice égale pour

tous. Tout en se pénétrant de cette

sagesse humanitaire, "hon, M. Le-

mieux, comme Sir Wilfrid Laurier, a

puisé dans les chefs-d'oeuvre de la

France sa culture intellectuelle ct lit-

téraire.

Victor OLIVIER,

  

QUE LES CONSERVATEURS
EN PRENNENT. LEUR PARTI
Le mot d'ordre est donne à la pres-

se tory: "Il faut que M. Brodeur s’en

aille.” C'est là le cliché imprimé en
grosses lettres dans la plupart des or-

ganes conservateurs,
Et, pourtant, M. Brodeur jouit du

respect et de la confiance des hon-

nêtes gens.

Ici, à Montréal, où nous l'avons vu

à l'ocuvre depuis quinze ans, nous
avons pu apprécier son intégrité, sa

franchise, sa droiture. Vaillant soldat

dans l'armée libérale, possédant Ja
confiance de ses chefs, il a pris d'em-

blée, après la mort du regretté M.
Préfontaine, la direction du parti

dans notre district.
Comme ministre des contributions

directes, au Revenu de l'Intérieur, il

s'est révélé administrateur sage et

éclairé. ll a tenu tête aux monopo-

les et tous ceux qui l'ont vu se me-

surer contre le Trust du tabac, ont

admiré sa fermeté.

Plus tard, it a réorganisé In Com-

mission du Havre, ct malgré de vives

résistances il a pu rétablir

où régnait la confusion,

A Londres, lors de la Conference

Coloniale, à Paris, lors des négocia-

tions du traité franco-canadien, il a

fait honneur au nom canadien.

A la Chambre des Communes, 1'¢-

nergic qu'il apporte aux débats ne
l'a jamais fait se départir des règles
de la courtoisie et res collegues dans

la députation, qu'ils siègent à droite

où à gauche de l'orateur, se plaisent

à rendre hommage à sa grande di-

gnité.

Et pourtant, depuis quelques se-

maines, l’on semble s'acharner cn

certains milieux, à la perte de hon.
M. Brodeur. Pourquoi cette levee de

boucliers? Pourquoi cet assaut déter-
miné? Pourquoi ces insinuations per-
fides?

Pourquoi? C'est ce que nous allons
dire.

Le parti tory a tout épuisé contre
Si Wilfrid Laurier. Préjugés de
race, appels aux passions religieuses,
rien n'a pu terrasser le chef vénéré
du parti libéral. 11 faut une tête de
Ture aux tories, en vue dune élec
tion générale. Diriger contre le lieu-
tenant, les traits qui n'ont pu attein
dre le chef, telle cet la nouvelle tac
tique dde ce parti aux abois. Ce heu
tenant est un ministre de la province
de Québec, il est done tout désigné
à la fureur tory. Frapper sur un ci-
toyen de la province de Québec, cela
résonne si bien eu certaines régions
de notre pays!

l'ordre

Mars Te ministre de la Marine of
des Pécheries n'est pas de ces pu
sillaiimes qu‘une lutte cffraie.

Impassible devant la tempéte, il
saura confondre ceux qui voudraient
le voir sombrer

que les
Le naufrage pohti

dont tories ont révé, n’en
Rlontira qu'eux mémes et leurs amis

l'enquête du juge Cassells,
tée par lhon. M. Nrodeur, lui même.
au lendemain du rapport de la Com
mission du Service Civil
les responsabilités.

[hen AL

de l'épreuve.

Que tes tories

~olliey

va etablir

Brodeur sortira wrandi

  

en prennent leur
parti.

jor
Le Conseil-de Ville a été informé

que la prochaine convention des de-
legués de l'Union Canadienne
Municipalités, qui devait avoir licu,
en juillet prochain. à Madecine Hat,
aura lieu a Montréal, afin de permet-
tre aux délégués de l'ouest de pren-
dre part aux fetes du tricentenaire de
Québec.

C’est une bonne fortune, dont nous
avons lieu de nous féheiter,

,.
M. Winston Churchill que la ru-

raeur designait au poste de premier
n:nistre. en remplacement de Sir
Campbell-Bannerman, n'a pu se faire
réélire comme député de Manches-
ter, en Angleterre, en sa qualité de
Président du Board of Trade, dans le
cabinet de M. Asquith. Gageons que
le nouveau premier ministre est pour

quelque chose, à la défaite du jeune

“jet brillant ministre, qui a le tort d'être

des  pans

 

  
est op radical,”pour M. Asquith,

PART DU BARREAU-DE.MON
fri ;

I! se prépare am moniveifiéat"pen --ba-

nal chez les membresdu Barreaude
Montreal, i.

 

©    
Le premier mai prochain, ‘tes

pies de Thémis &_rassenibleront: a

Prlais de Justice etol|

adresse à l'honorable “JugeFO"Le.

ranger, à Foceasiogrdih ginquantenaist|
de son admission aùs“Bärrça a. «Le «dis
tingué juriste ust actuelfement1&goyen
des avocats de la provinées13; +

 

L'honorable Louis méoran

ger naquit & Yamachiche .en 183% et fit
ses études classiques au collège des

Jésuites à Montréal.

TRIBUNELIBRE
SOCIALISME ET ANARCHIE

A l'éditeur du “Bulletin,”

Monsieur,

Attiré par le titre "Socidisme cet
Anarchie,” jai acheté un nüñérodu
"Bulletin” de dimanche dernier, en

pensant que j'avais peut-être décou-

vert un journal canadien socialiste. Je

fus encouragé dans cette idée en li-
sant au haut de i page "Le Bien de

Tous par l’Effort de Chacun,” mais je
fus bientôt fixé par l’article en ques-
tion.

Voulez-vous me permetire de dé-
clarer que les socialistes et Jes anar-

cbistes ne désirent pus les mémes

choses, mais plutôt les clioses«oppo-

sées. le socialiste désire un gouver-

nement_fort compliqué, dirigeant de

plus en plus les affaires publiques à

mesure que Je peuple s'avance,politi-

quement, mais. l’anarchiste’ désiré”dé-
truire le gouvernement. Le socialis-

me n'est pas chose nouvelle, nous

l'avons déjà ici. La démonstration du

rer mai, par exemple, serait contrd-
lée non par des personnes privées,

mais par la police, un corps socialis-
te.

Une grande partie de la littérature
socialiste est dévouée à indiquer les

AU BARREAUi
LE rer MAI PROCHAIN, L'HONO rani

SERA L'OBJET D'UNE ECLATANTE

favoir été

Loranger, “Fer, avôcaf
dent.

Juge Edniibnd Guérin.
Science, par.:M. Alphonse Gagnon, écri-
vain. -

Lesch.

tation des Acadiens.
temps,Mendelsohn,

bert,

—Diaz, par M.

   
  

  

JUGE L-0. LORANGER
DEMONSTRATION DE LA

TREAL
‘

A

En 1858, 11 était admis au Barreau ct
s'associait à ses deux fréres. Après

candidat conservateur dans
"Laprairie, il prit sa revanche en al-

lant quelques années après “réprésenter
is division de Laval, aux Communes.

“II occupa aussi un siege ati Conscil
municipal, et sous Chapleau occupa le

‘poste encore plus important de Procu-
reur-Général.  Lhonoruble juge Lo-
ranger fut aussi nommé Conseiller de
fa Reine par le marquis de Lorne, puis

juge puiné de la Cour Supérieure,
Le jubilhire est le père de M. Louis

Loranger, de la raison légale *Beaudin,

Cardinal et Loranger,

L'UNION CATHOLIQUE

Voici le programme des fêtes du
Cinquanteuaire de l'Union -Catholique:

Dimanche, 26 avril, 1015am, an

Gésu,: Messe Pontificale, pa? 8“ G. Mgr
Brichési, sermon par le le Rév. Père
Loiseau, SJ. directeur de J'U. 'C.

A 230 pm, à In Salle Académique
"(ti collège Sainte-Marie, Séance Litté-
raire. Entrée libre. Les Danies sont
admises, Adresse de bienvenue par
le Présidem, M. J.-L Archambault,
CR, avocat- Jeunes Gens d'autrefois
et Jounes Gers d°aujourd’fiui, Lotiis

êcat, ancien prési-
Le Canada etLisande; par 1'hon,

Religion et

«

Lundi" 27 ‘avril—A 8 hrs pm, d la
Salle Académique du Collège Sainte-
Marie.

Entrée libre.
Séance Littéraire et Musicale.

Les dames sont’ admises.

“Le papillon léger”—

L’Oëtette Mozart.
Conférence: Une Episode du Grand

Dérangement, par -fhon. M, Rascul
Poirier, serliteur. 1ère partie: Dépor-

“Chant de Prin-
par Mlle lé

accompagnée par Mme A. Con-
stantin. "La Coupe du Roi de Thulé”

Paul G. Ouimet. Con-

ference, 2nd partic: Retour de la Cap-
tivié. par Thon. M. Poirier, Marche

* Hosanna "—Franier—, par 1,“Oégue|"

Ouverture

  impossibilités de l'anarchisme, pen-
dant que les anarchistes, de l'autre
côté, attaquent les vues des socialis- i

tes, On conclurait par le "Bulletin"!

que Mme Emma Goldman était sym- |

la vérité. Sa revue "Mother Earth," |
abonde d'attaques sur le socialisme.

Dans le numéro de février, oncite bn

article de M. G. K. Chesterton, du

"Daily News” de Londres, seutement

parce qu'il y ridiculise le socialisme.

Maintenant je ne suis pas un anar-
chiste quoique je posséde un numéro

du “Mother Earth,” mais je désire

comprendre ce que veulent les anar-
chistes et avant que

j'attaque les uns ou les autres. C'est
dommage que ceci ne soit pas la mé-
thode du “Bulletin.”

Je demcure,

 

les snciaïistes,

Monsieur,

Votre serviteur,

GEO. S. YOUNG.

 
 

Montreal, 24 avril, 1908.

:0:

117ème JOUR DE L'ANNEE
—_— “w A

Lever du soleil a 8.02 a.n1,, coucher

a 6.54 pm. Nouvelle lune, le 30, À

10.39 a.m.

Fête du jour—ter dimanche après

Pâques. Quasimodo, double,

 10:

PRONOSTICS DE LA TEMPE-
RATURE DE MAI

 

Du ter au B les premiers jours

sont pluvieux, cnsuite plus agréables.

Du 8 au 15, le temps est freertain;

tantôt beau, tantôt pluvieux.

Du 15 au 22, la température s'a-

méliore et nous donne des journées

favorables aux semences.

Du 22 à la fin du mois,

journées froides,

craindre durant la

quelques

la gelée est

nuit.

et à

 MUN

FETES DE LA SEMAINE

Lundi -- Notre Dame du Bon-Con-

seil, double majeur.

Mardi — St l'anl de la Croix, con

fesseur, double.

Mercredi -— St Pierre,

Jeudi -- Ste-Catherine

V., double.

Vendredi — SS. Philippe et Jacques

Ap. double, ame classe.

Samedi — St-Athanase,

ble.

M., double.

de Sicane,

ED, dou.

Tul

LE SERVICE DES MALLES

Les malles pour la Grande Bretagne
et l'Etranger seront fermées au bureau
de poste comme suit, durant la semaine
commençant demain:

Lundi, à 930 am, par

Wilhelm 1, ct à 6 pm,

n.entaire.

Mardi, deg.30 am, par le Lucania, et

à 6 puni, malle supplèmentaire.

Mercredi, à 9.30 a.m., par le Deutsch

land: à 6 pm, malle supplémentaire:
et à 930 4m, par La Savois, et à 0
9.m, malle supplémentaire. = oe

Vendredi, à 9.30 a.m., par. ln Carma-

nia; à 6 p. m, malle supplémentaire;
et à 10.30 am. par are of ire--

A

le Kaiser

malle supple-

land. :

Samedi, 3 1 pam,

Les lettres pourx
jusqu'à 6 pm.

 

   

 

  
    

  
   

 

minion.

: métières: |avant. +.pm

Ecos des

pathique au socialisme; l'opposé est adressées

cl'éposées
chambre

de

! IERIE4

mmerciales de Mon

A déjasées:1

Mozart. .

Hautes Etud:s Commer-
/ ciales de Montréal.

SOUMISSIONS cachetées,
au Secretaire-Trésorier .de

La Corporation de l'Ecole des Hautes
Études Commerciales de Montréal et

au bureau de ce dernier
No 216, idifise * New-York

Life”, 31, Place d'Armes, dans ta Cité
Montréal, seront reques jusqu'à

midi, jeudi, To trent: avril 1098. pour
ke démelition des cditees actuellement

DES

évigés sur l'ennlacencat où devra être
euctstruite

Cemmerciales,
Flécole

 

Ha.ques
l'achat +

dea mnt riaux proven.
trection,
Le chi.+ des charges

souissions, ans ge
youl,

bureau

Studes
l'enlèvement
wlle cons

tees

ot des formes
tous les dh

Jrurront être ab-

tenus «= Srerétaire-Tréso-
rier,

Les soumissions qui n'auront pas été
frites, sur les formuk. officielles se-
rent rejutées., :

Les soumissions devrest etre accom-
pagnées d'un cheque “ptè pour fe
montant total de lt soumission, payable
3 Tordre de l'Ecole des Hautes Etudds

dar

  

La Corporation. de l Roule des Hantés
Fiudes Commerciales de Montréal, ne

s'engage à accepter li plus haute ni
aucune autre des commissions,

Far ordre, ê
HONORE MERCIER.

See. Tres, de Fede des Hautes
tudes Comuicreiales de

Montréal
Rureaur du Sec Tres. ohn 216, édifice

“New York Life"
Montreal, 24 avril, 108,

La Compagnic “Peat Gas & Coal”
denne avis à ses priturs d'actions.
quelle a conclu un contrat avec une
puissante compagne enéricaine, la-
quelle entreprend de fabriquer la tourbe
propre à produire da gaz, d'après le
procédé de la Compu- ” Peat Gao &
Coal.
[a Corupagnie a col,

ficains à Tason de 19 € par tonne de
seyanté ot de 24% di capital Petion

de chaque compagnie <aesihaire qui se

ses droits ame

formera dans tous les Etats Unis d'A
merique, se réservant un certain con.

trôle sur toutes ces compagnies subs
diaires,

La Compagnie "Peat Gas & Coal”
 

 
est heureuse d'avoir pee ce Contrat et

sains deboursé ase. à <uré à ses nom-
hreux actionnaires cn seven considé-
ralde sans préjudice a ses droits abso-
Jus dans tout le Doimnnon du Canada
et les pars ÉLrENGETs

La Compagnie * Peu
est à compléter son :isme de St-Bè-
naventure d'Upton pour fabriquer la
matière à gaz, ct sers hientôt en état
d: remplir les commanls de ses nom-
breux chents, lesquel- pourront sous
peu fournir le gaz anx différentes mu-
nicipalités.

AUTRE AVIS
Tous les porteurs d'actions de ha

Compagnie "‘Peat Gace & Coal” sont
priés de faire parvenir lvur adresse aux

bureaux de cette Compagnie, à St-Ba-
niventure d'Upton, Conus d'Yamaska.
: AR ORDRE DE L'ADMINISTRA-

TION.
——_

Gas & Coal”
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maison L. G. Beaisbien (x Cie, cour-
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as To § ‘ = 3

VALEURS | V5 158 VALEURS
pE| gE VALEURS DE GE

Bell Tel. Co.bizo ‘128 BANQUES |
D.C.Pk.AmmAl.....|.....]B. N.A.....; 1» €
BC.Pk.Ass.Bi... [Commer 3 160%
Ca. Convters) Doninion.…t…...|.…..
Can. Pac..... 1 Etant Town. iso I... .
Létroit Fl, R| 33 Hamilton...
D. Coal Cons, so 40%;Hochelaga...1337 1138
D. Coal P{d..| 56 wiiimperla ‘ouofossosfccces
D.J, & SUIC.| àR sacs sfsvoce
DL & “Td. a & Molson.......lig7 |396
Duluth Com. 1631 Montreal... 240 1336 .
Duluth Pf... as - |National.....}..... 0...
HalifaxE.Ky ob 95 [New Brunswl.....l.....
UnvaratFlea sl. |[Nova Scotia. By |277

NiinoisTr.P.{ 8K} 67% 122
IntC.&Cok| 75 |.....IRoya se.
Lof W'duCo.| 8234! 81H veers
L.of * Pfd.fi14 tsar |8 . teres
Laur'tides I. lioY [102 Torunto.... vescogrcess

P..Ffditio jio8 {Union .… creen 337
MackayConi u14 614] COTONS =

Pld..| (6% 6 CC, Cot. Colf....ulueaes
MexicT.&P. 46 D. Tex. Pid.} 443 at

Pfd}j.…..{,....|D. Tex, 1Md.| 8s |-83
Mim. &St.Pja%4 ‘11214 Montreal. 234" [100°
MLIL&P, 95K] os <BENTURES
Mont. 5t Ry. 0% oil Tel.
New 8. Ry. C. C. Cot.

 

    

 

  
Mag. IsL.LD 2 . Can. Con
Marconi W.. |. Dom. Coal...|.
Mt Lo&Mort|.... Lous, Coiton.| 95 |-9
Mt St.!:Wor|... . D.1, & Steel. Bx 76%
toepid Baiex eldeune
Mt, T'Er'h.C.figu uy Hav. Elee.Ry. oust fines
Niplsalug.... 1... .|Keewntin M. cave |:
N-Ohio yal, LE Ee the Wi... veers
N.5.5tlaCoat| 52 re ur. Paper 13 1
+ + plaid, Mug. Ia. Dev 3. =.
Ww. Land. [.....|.,...[Mex, F.L.Co| 36 Fol

Oigivie.Mis -.|250 (Mex. 3. & P|

Te al Ta] Nori: osnInan’s a o |Mont. €
va). 2110(NESUTRCU 2

R.a0.NuvCol 78 16 Nova 8€ Co,
RloJ.L &P.C | 33% vie Mit). |.
Sao Paulo... (175) abr ce Bron.
Sha, W&kr.c.l &3 Rion, & One|.
“St,Shon,Ryf..... a Riode Jan'roi

H. Ry! 9 sao Panlo,,,.
Torouio K 100° St. John Ny.
Trinidad RK. R]..... eer. Vext., Ser,
Trl city Pfd.| 82
Twin CHRy] S236
Yindaiy, cree Jeeves axl

nnipeg K.l.....
WindsorHot.|.... lies “IwinnipexR. 103 oo
 

L. of W

à 129 1-4.
Rio. —

Mexican, — 10

Int,

lron Bds. —

Power. — so à
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à Sa 1-4; 2 à 65;
Scotia. — 45 à
Itinois Pid. —

Rich.
Duluth,

à 95; 1 à 9 95 1-4; 25

100 & 33 5-8.
Pen. Com. — 61 3 33.

à 46.

*
50 a

à 70
a

95; 10
a
123.
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<
73

Iron. — 50 à 17 3-4.
Iron Pfd— 20 à 64 34: 5 à 65; 23

3.10 à
52,

13 à 88.

à 95 1-4;
95.

VENTES DE LA MATINEE
Bk. Mout. — 1d 836; 9 4 235 1:2

Pld. — 10 à132 34.
Mont. $ Ry. — 14 àà 179 1-2; 30

Scotia Con. Bs. — $5000 à 100 1-4 &

Pfd. — 79 34
$2000à 76 1-2.

nis Hds, — $500 a
L. of Wools. — 4

1-2.

155

Bk. Com. — 40 a 160 1-4

Toronto Ry. — 50 4 100; 5 à 99.
Detroit. — 25 à 32 1-4; 25 à 22 38;

25 à 22 1-2.
Mackay. — 50 a 61 3-4; 15 à 62; 25

4 61 3-4; So à G1_ 1-2.
Mavana. — 150 à 2o.
Coal. — 75 a 30.
Nipissing, — 10 8 7 1-4.

& Ont. — 50 à 76 1-2.
— 50 à 15 7-8: 50 2

Winnipeg Ry. — 12 4 143.
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La BOURSE de NEW-YORK

Samedi, 25 Avril 1508.

Cours gracieusement fournis par la trai-
Laurencelle & Cie, Courtiers

3 rue St-Sacrement,
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MARCHE DE CHICAGO

Samedi, 25 Avril 1908.
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tel que Union Pacific,
fic Delaware Hudson, &ec.

existe si
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semaine très ac-
vrai "Bull

it y a cu une hausse de 6 à
10 points dans les principales valeurs

Northern Paci-
Aujourd'hui

te marché semble nerveux et hésitant
après cette hausse rapide et importante,

mais il nous semble que les manipula-
teurs vont essayer de continuer le mou-
vement, le succès assuré de l'émission
des bonds du Pensylvanie Ry Co. a été |
l'élément principal de ce mouvement ct
cela prepare bien l'émission projetée du
Union Pacific Ry qui doit se faire
chainement, tout cela joint à ce qu'il y
avait un montant énorme de ventes à
découvert, a contribué dans une grande
mesure à donner de la force au marché
ten plus que le rapport des affaires en
cnéral qui ne semblent pas s'améliorer
ncore, il ne serait pas prudent de trop

acheter aux prix actuels quoique nous

seroyons que la hausse va se continuer
J'éncore pour quelques jours.

A Chicage aussi nous avons cu Une
baemaine tres active: le blé de mai a
touché aujourd"hui 99 1-4 et le mar-

shé semble” très nerveux, nvec le peu

ro-

la demande
inoindrentent, nous ne se,

ris de voir les options
de nir-ef- espet s¢ vendre. beau.
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Marchand derevesvelatit i, Holes,
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Consixutiondqectoch-
PavagesàdeChigpastis)

Spécialité: “Fournlture aux
“Villenet anx ‘Wunicipaiitésdé’
: dalles en'pierre naturelle,etc.,d'après-
les procédés|les:plus’modernes. "4

 

Chambre 204

1 PLACE:D'ARMES

TéléphoneBel], Main 5054.   
 

 

SOUMISSIONS

DES SOUMISSIONS adressées au
soussigné 4 Ottawa, dans des envclop-
pes cachetées et marquées sur les en-
veloppes “ Soumissions pour un nou-
vcau croiseur pour la Colombie An-
glaise’, seront reçues jusqu'au.

PREMIER JOUR DE MAI

PROCHAITI

pour la construction d’un croiseur en
acier à deux helices, pour le service
de la Protection des Pecheries dans
les eanx de la Colombie Anglaise,
dans les principales dimensions sui-
vantes, savoir: longueur au delà de
250 pieds, largeur du ban moulé 32
pieds et profondeur du haut de A
quille au haut des baux au côté, 17
pieds, pour être livré à Victoria, C. À.
On peut voir les plans ct devis de

ce vapeur au ministère de la Marine
et des Pecheries, Ottawa, aux bureaux
des percepteurs des douanes à Toron-
to, Hamilton, Collingwood, Midland,
Vancouver ct Sydney, N.E., et aux
agences du ministère de la Marine ct
des Pécheries à Montréal, Québec,
Saint-Jean, N.B, Halifax, N.E, ct
Charlottetown, I. E.
‘On peut se procurer les dits plans

et devis sur demande au ministère de’
la Marine ct des Pécheries jusqu'au
remier jour de mai prochain et à

Faagence du ministere de la Marine et
des Pécheries, Victoria, C. A.
Chaque soumission doit etre accom-

pagnée d'un chèque de banque accep-
té égal à 10 p. c. du montant total de
la soumission, lequel chèque sera con-
fisqué si la personne envoyant fla son-
mission acceptée refuse de passer un
contrat avec le ministère ou refuse

de compléter le vapeur. les soumis-
sions sur papier à lettre seront prises
en considéfation.
Le ministère ne s'engage pas à ac-

cepter la plus basse ni aucune des sou-
MISSIONS.

Les journaux insérant cette annonce
sans l'autorisation du ministère ne sc-
ront pas payés.

F. GOURDEAU,
Sous-ministre de la Marine et des Pè-

cheries,
Ottawa, Canada, 14 mars, 1908.
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CARTES D'AFFAIRES
BLANGS DE COMPTES
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“BSDESTINATION DE.

St-Hynrcinthe, -Drummonavitie.- Lévh
Québec etles”Etations Iutermidiaires

EXPRESS MARITIME

MIDX Nevin Quévec, RivitreAuLow, ‘
Moncton, ‘St-Jean, ‘Halifax et les
Sydneya.— Wagons-lits ct wagons.Samed

‘excepté restourautsdirects,

390 | £t. Hynciuthe, Drummondville, Be
Téanerd:Nicolet et les stations in
termed!

LE EAMEDI SEULEMENT

Et-Hyacluthe. Drummondville, Lévis
Québec, Rivière-du-Loup, Ste-Flavie
ct slatious intermédiaires,

Wogon-saion-buffet.
MIDI

 

BUREAU DES RIELETS

Mt le Stéicaues, Tl \ Dell Main 615
J Marchauds 208

H. A. PRICE

Ass. Ag. Gén. des Passagers,

GEO. STRUDRE,

Agt. des Pas, ct Ditlets de in Ville
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SYNOPSIS DU NURD-OUEs 1
CANADIEN

Règlements des établissements de
colons

Toute section paire des terres de la
Couronne au Manitoba, dans la Sas-
katchewan et l'Alberta, sauf les sec-
tions B ct 26, non réseryées, peuvent
etre utilisées comme établissements de
colons par tout chef de famille ou tou-
tc personne mile agée de plus de 18
ans, jusqu'à concurrence de un quart
de section de 160 acres, plus ou moins,

L'application pour enregistrement
doit être faite personellement par le

colon, à l'agence des Terres de la Cou-
ronne ou à la sous-agence du district
dans lequel la terre est située. Un en-
ré istrement par procuration peut, tou-

tefois, être fait à nne agence, à certai-
nes cs.ditions par le père, la mère, le
fils, la fille, le frère ou la sœur du pré-
tendu colon.
Le colon est tenu de remplir les de-

voirs requis d'après l'une des forman-
tés suivantes:

1° Une résidence d'au moins six
mois sur la terre et la culture de cette
terre pendant trois années conséeu!
tives,

2° Un colon peut, s'il le désire, se
conformer à la formalité de la rési-
dence, en vivant sur une ferme qu'il
possède en propre, de pas moins de
quatre-vingts acres “(Bo) en superficie,
située dans le voisinage de son établis-
sement. Unc propriété conjointe n'est
pos suffisante pour satisfaire à cette
condition.

3° uv le père (ou la mère, si le père
est décédé) d'un colon a une résidence
permanente sur une ferme qu'il possède
en propre, de pas moins de quatre-

os(Bo80) acres de superficie, située
dans le voisinage de l'établissement à
coloniser, où sur un établissement en-
registré en son nom dans le voisinage,
le colon peut remplir ses devoirs de ré-
siuence, en vivant chez son père ou sa
mère. .
4 L'expression “ voisinage" conte-

nue dans les deux clauses précédentes,
veut dire une distance de pas plus de
neuf milles en droite ligne, à l'exclu-

sion de la largeur des routes de tra-
verse.

° ‘Un colon qui entend se confor-
mer aux conditionsci-dessus quand à
sa résidence, en vivant chez ses pa-
gents ou sur une ferme qu’il possède
en propre, doit en notifier l'agent da
dist
Un avis de six mois, par écrit. doit

être dbnné au commissaire des Terres
de la Couronne à Ottawa. de l'interr- AENTROLAS

URES EERDGARES
WEES, EG,HE
Prix Modérés et Satis

faction Garantie
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tion de faire application pour une. pa
tente.

W. W. CORY.
Député Ministre de l'Intérieur.
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& | J Price: ct Edwards seront encore:Ap i
| FL, plaudis dans leurs chansons américaie :
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Lowaramisateur vous donnera les con   

     
    

dr; avarice;notoi :
‘quelque ‘chose; a‘pouqueTe soit;

    

tout récemment publiées. TRE‘sinon-par charité, du’moins”par,res ations our gagrer les primes | nent

etstai “ Cw x. a Paentionfiess. |, THEATRE NATIONAL Quant À ce qui cancers Jus vas
ac Par acquit?de’ conscience, pour, : | REE : Pour faire suite au “Fils de Por- ¥ U0 aura pour tous les gouts.

  aire. tout eur:“devoir. elles prirentif 4 —- Co

“leurcourage 3 deux. mains ‘et mon: '
térent au- chiitean,
“M, ‘Firmin ‘les reçut aimablement,

HH

DETRESSE‘
thos,” ce drame de cape ct d'épée qui
nous donait une reconstitution fidèle ot

‘amusante de la France du 18ème siècle

« du règne du grand roi Louis XIV.rd
o
n

 

  

-les fit asscoir, -et Ja plus- hardic des la direction du National nous convie Grelottant de Froid et de fai2
deux exposa l’ôbjet de leur visite. à écouter "La Citoyenne  Cotillon.” csi la, plongé en une cxtase infinie”

tion matérièite-du foyer Familial — Le châtelain, impassible, demanda: Te I pièce qui se puisse sous la révolution devant l'étalage d'un marchand de

s'applique ‘également a soins d'en- —Et combien avez-vous recueilli? française à l'époque si troublée du Di- feurrures,

| tretien. _ . —N'est-ce pas suffisant ?: rectoire, Sa mauvaise jaquette, minée ci tii ;

Lorsqu'on n’a pas kl’ordre, ‘pas. —Hélas! non. Une hutte et un mo- Les auteurs de ce drame, MM. Er-|<-ute de vétuste garantit à peine se
organisation, on -ne œ'aperçoit de: bilier des plus modestes exigeraient fi west Daudet et Henri Cain, sont des corps mahngre de la froide huteï

mille francs.fütilité de ces soins que lorsque. la
A M. Firmin se leva, se dirigea versNécessité. s'impose:de“templacer-Tob."

 historiens remarquables qui juignent à a

une érudition parfaite sur cette époque
« bise.  

  

jdt“que“lénaurait pu conserver plus. us petit- meuble, ouvrir un tiroir, ch- | rl | révolutionnaire, une connaissance pro- |eha sun vetement, une vhemise, ton
’ = “de de. m billet d Î 4 : e ; e fonde de la scène et des coups de jte tnpée et dechirée, laisse penètéertre miniUmanfrgr one |nl den cn Voulez-vous faire partie de Aee iechire, laisse pantieon.d'éprouvent- pasTebesoin de- ré’; . Cela ssc “produit surtout en ce qui | © le remit, sans mot dire, aux jeunes: 1 théâtre, Aussi ont-ils su écrire une los techies piquantes du glacial aqui

0 À ler‘méthodiquement’ Jeurs dépenses, filles. : |
Celles-ci ‘avaient,

concerne les diversés parties du mo-- ocuvre qui possède en outre le mérite

- (Pilier, ct, de l'habillewient. - d'être vraie, très scénique «t particulié-
lou.
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r La neige, par les larges crevés de

‘Prerions:sun exemple des plus val | VHC expression de stupéfaction si--in- q re ent hdresante. canter en detail ne Cimure ceulees, entre et glace

:  gaites, mais bien frappant: l'entretien Lense iy i etait impossible te I& " OUI, cette jolie pièce mais cHe ne vit pas ° Les mains enfoncées dans les po-consriaintprécé-. ¢tla -réparation des chaussures, châtelain ne sen aperqut pas. Elles O seulement par sa cons piration, par son ch ‘ de son pantalon graisseux, ilpeish dent,-combien‘elle.dépeiise pour chain. cit bien certain qu'une paire de| * regardaient, ct regafdaient le gé- d'ent durant mm oteme x couspiration. par son ches de * " pantograissseus,

BBiimdromien. aoa So TS|rs ot en CuletopsLior on etoord,rv”ar MmeonTE + pour le: nereier. . s al, elle ssi 5 se e nites“a Llie hh 4pidiyLunchif- ‘merit acttoyde, cirée, 1raccommodée M.Firmin sourit. ‘ IN Tr de détails qui eux ne se comptent pas.
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iquement; aux’ quatre termes del une petite-toutire À faire,—durera Vicil avare--maniaque, qui économise Zz * “ Adressez-vous à toute a troune du : ation - | cost détirant d attame. oo

‘Tannée, ; { beaucoup” plus longtemps que cette les bouts de papier, les ‘bouts d'altu- ol IDOR LaRIVIERE, Z THEATRE DES NOUVEAUTES : “puis trois mois il cet sans ous
Mais.pour toutce qui concerne la même paire de chayssure abandormée Metics, tout cc qui peut avoir une 4. . Député Suprême Chef et Organisnteur md Les artistes de ‘notre Comédie-Fran- re 1 «amarades d'atelier il- nourriture, l’habiltoment, le chauffa<{pride -et- boueusé “jtstutau moment Utilité quelconque, si minime  soit- 5. - 398 DELORIMIER guise ont cu une excelente idge en re. | AVEC donk camarades atelier, ilsge, l'éclairage, ‘elle serait extrême-| où l’on en aura de nouveau besoin, “te. TeL BELL Est 1812. ' anettant a Laffiche, pour Ta semaine pro. heat forme “unc petite société.went-‘enbarrassée pour ‘donner uni 1l;est bich certamanue si l'on prend “Eh bien!  mesdemoisclles, dès vw) - oo chaine, “ Place aux Femmes!" un des éunissant Jersmaigres capitaux et

. chiffre. même approximatif. - la précaution de la faire ressemeler Maintenant, et quand vous serez dans >t A 2 plas gros succès de la saison. Ou se mangeant Juste le quoi ne pas mou-"Ge qu'elle -sait - fort. bien, c'est et de faire redresser les talons tout votre ménage, je vous engage vive- of - 7 CA . N. B.—Profitez de ce bon conseil et, rappelle encore avec quel joyeux en- ne © aim, ils avaient pu réussir à
+ qu'êlle a-‘complètement dépensé tout|;u début dé l'usure ou «le la défor- | Ment à faire comme moi, car (n’ou- >] 4 2 Lu | plus tard, vous me remercicrez. braver la misère pendant trois longs

interminables mois, faisant de ci de,ve ;
là, une corvée ct ajoutant‘plus-Jongtemps-que- siTon attend au

© vée et ajoutan
 le public sera heureux de la revoir

dépense.‘s’est répartie; clle ne saurait dernier 
Ja rénu-

moment. pour faire faire faire les grandes dépenses, lorsque 4 une dernière fois. mération au capital social, ‘
. 2 . . . . Mase a ; * :x éciser,et, ‘avrai dire, clic ne s’en] cette réparation, et surtout si l'on s’y CeHes-ci deviennent nécessaires pour 4 2, bon cigare en venant me voir. Pour ajouter encore un attrait de ; Mais les deux amis l'ont quitté,

st’ janiais:preoceupée. ' 1 prend trop‘tard pourque. les chaus- POUS OU pour les autres. 4 plus au spectacle, il y aura, tous les PH pour la demeure dernière, la-yPes-achats€ontété faits ant fur et & C'est l’une de ces jeunes filles, de- \
venue mère de famille, qui m'a ra-| VOUS-GAGNEREZ DES MEDAILLES
conté ectte histoire.  L'impression|! VOUSGAGNEREZ UNE BOITE DE BUNS

sures soicnt ‘utilement réparables.
Or, toutes les bonnes ménagères

savent, parexpérichee, que des/chaus-

  
tombe profonde où l'on oublie les :
soucis, les ennuis, les affres doulou-csuredbs“besoins,”

“besoin particulièrement pressant,

soirs et à chaque matinée, un program-
me d'intermédes choisis auquel preu-

‘ou “même sans

en

D'OR
ARES     

J présence de-certaines- “occasions”of-

' comptabilité.‘qui rendsi fréquentes des

sures bicn”‘réparées en temps utiles quelle a éprouvée ce jour-là a été
1 dront part: Mine Risler- Neumann, Me reures de la faim qui vous tord Jes

- Adry, MM. Paol-Marcel et Fleury, CHtrailles... l'autre, pour  I'hépital
;fertes par les grands - magasins—lont beaucoup plusde durée ct font teHe, qu’au point de vue de l'écono- Samedi après-midi, matinée régulié. | re père de le sauver tant "
“sans qu'il en ait été tenu la emiadre, ‘ua meilleur service que des chaussu- Mie,elle est, sans mesquineric, le mo; Te. : esta bli par les privations et les
comptabilité. | res newves. |. dèle des maîtresses de maison. On donnera" Place aux femmes,” [Y*Cés de travail,

Et c'est: justement cet absence de}. en En ce qui me concerne, quoiqu'il

dépenses- inconsidérées.
Ah! si la ménagèrepossédait unli-

vrè de comptes, ‘dans. lequel seraient

objet, ce serait autre chose, |

Elle ne pourrait’ s’empécher, cha-
‘que fois- qu‘clic enregistrerait:

‘Chaussures, bien entretenue

‘| réparée peut, faire. Je méme service

D'où il résulte qu'une Seule paire de

ct bien

que deux paires de chaussures neu-
ves, avec une économie de cinquante

Tation sont plus que compensées par

la plus graude-‘solidité qu'acquièrent
les chaussures,:dw'fnit même du res-

fait ce récit,

dans la mémoire cette formule si
vraie ct d’une application si féconde:

penses!”

Les économies, grandes et petites,

y ait bien longtemps que l'on m'ait |}

j'ai toujours conservé|

MONTRE EN OR ET ARGENT ET PIERRES

PRÉCIEUSES DE TOUTES SORTES. ARGEN-
TERIE ET BRONZE POUR CADEAUX DE NO-

PEIGNES D’ACIER ET EN BRILLANT. ...

mardi 28 et jeudi ju, mutinées spécin

les à prix réduits: soc, que, 25€, 20c et

15e,
A la matince de mardi, on <onnera

Avec un pareil programme,

tre des
le theà-

peut manquer
c'ètre comble à chaque représentation.

Nouveautés ne

Comment a-1-i) pu résister, Ini, aux
douleurs qui ont emporté ses deux
amis? ’

Pourquoi n'est-il pas tombé, lui

“Le Bonheur Conjugal ” et a celle de 295407 ;
“ scrupuleusement iñserités, à leur‘ date, pour cent, car ‘les dépenses de répa-| "Ce sont les petites économies qui CES, LUNETTES D'OPÉRA, EVENTAILS, jeudi, “la Massière.” Pourquoi, comme eux, n'est-il pas
toutes les dorties d'argent avec leur -permettent de faire les grandes dé- debarrarsé de cette vie qui lui pèse

comme un écrasant fardeau?
La veille i} a dépensé son dernier

wet semelage “dil redressement des ta- sont surtout nécessaires lorsque, pour EN | A l'étude, pour la semaine du 4 mai: SOU pour acheter du pain et il na
dépense nouvelle, de jeter um coupons. une cause ou pour une autre, l'équili- Le Train de Plaisir” comedie en 4 |pris depuis aucune nourriture.
d’ocil sur les pages précédentes, et Voilà de l'économie bien entendue. bre du budget domestique sc trouve actes, de Maurice llennequin. la bien essayé de tendre la main,. ; . ; , ee ’ ; . C reteni > à x ais ca cté plus fort que lui... Alors
alors elle se rendrait compte de faits 2 \ rompu, ct qu'il faut faire face aux On peut retenir dés à present ses PREIS Catt
qui l’engagcraient à réfléchir meaeeHe Ce besoins ordinaires du ménage avec CANNES ET PARAPLUIES, POUR MESSIEURS sièges pour chaque representation en VUE des personnes charitables se sont
lle s'apercevrait, avec stupéfae-}l'organisation matérielle du foyer do- des ressources diminuées, ET DAMES, ET ASSORTIMENT DE BIJOUTE- télephonant au Fureau des Billets du ppprncees de hum, la rouseur de la

i an ¢ i ’ “Celui iv ede Theatre des Nouveautés F onte hi est montée au front et il ation, qu'au total, elle a consacré des mestique, “Celui qui veut apporter remède au RIE EN GÉNÉRALE. ° . . , . Théâtre des Nouveautés, Est 1305. teme y ee pe I i 2
sommes relativement considérables à} 11 est ype formule qui les résume délabrement de ses affaires, a dit Da- AU OUIMFTUSCOPE 1 5 cour ‘ sans jekarder crricre

‘obj i étai . 3 ; à i églige a - . . ; j soi, Lussant les gens ahuris.une foule d'objets qui étaient certes! tous à merveille et que la bonne mé- Con, ne doit pas négliger les bagatel I west pas nécexaire, depais long sp ris
beaucoup moins importants que bien! nagère a toujours présente à l'esprit, ‘3-1 y à communément plus de
d’autres, dont

prive.

il a fallu qu'elle se € “bai , . Cuimetoscope sont les medleurs du res, tout ce quil à souffert lui en ost =. . A . pe Ps + 5" aba aux
. “ . Ne , ee cr - ¢ =

MN n'y a pas de petites économies! penses dnd abaisser aux petits recevront une attention genre à Montréal, la foule Sy rend

|

ecena la mémoire KEUn livre de comptes de ménage est| Cela veut dire qu'il n'y a pas d'é-

|

Bains.
toujours tres consudorable, ef comme le Hou resale vitre 1s le toi dé 53

. , : ; . . Lo. Ce D . C i .
. - . : patrons ve toiser - 7

essentiellement éducatif et morali- conomie, si minime, si négligeable D'ailleurs, les menues dépenses, toute S eciale lablic est en dernier re sort de meillear ! A
- ' 1 " ; Real i L. “elles

; : dugneuse ment et le repousser comme A,
sant. qu'elle paraisse, qui ne vaille la peine

|

dont on ne se défie pas, parce qu’elles Née en matiere aetegne, à) est inutile n chas-e une bete K
Et c'est pourquoi nous engagcons d'être pratiquée, parce que c'est jus- N'emportent chaque fois qu'une petite

vivement toutes les maîtresses de

Cest celle-ci:

tement par l'accumulation des petites

dignité à retrancher les petites dé-

somme d'apparence insignifiante, sont

Les réparations de toutes sortes

 

temps, de repeter que les spretzcles du

Sinsister et d'echalfaader des phrase.

Depuis une heure qu'il est 13, gla-
ce devant ces etoffes of ces fourry-

nuraible,

 

  

‘ : =s I S aperlatives, On vu chez Ouimer et EEitherTanmaison à ne pas hésiter, dés leur en-| économies que l’on arrive à épargner justement les plus redoutables pour Len revient enchante tout et là, ne I ; CT : oo 2trée en ménage, & inaugurer cet ex-|de grosses sommes, l'équilibre du budget. CHAPELETS ET MEDAILLES. GRAND personnel cor affable, lee vars sf TEE a,des fi ;cellent moyen de contrôle de leurs] Je rapporterai, à ce propos, une 1} faut s'astreindre à les inscrire, OJX DE CADEAUX DE PREMIERE splendides et Le musique de memes que 1 we les re Ce were que, *dépenses. histoire, qui a le grand mérite d'être au même titre que les plus importan- CH demander de plus? La scnvine pre ue A A ™ femps, TA ’Une bonhe comptabilité domesti-}yraie, et qui est, en même temps, tes, ct les totaliser de temps cn COMMUNION. . . . . . . chante, M Devellice #1 Ale Bienvenue du a ole pun contre es pa-
que est ce qui développe le plus I'es-| bien instructive. temps. noms chanterorut le grand duo des Hu fu , oo van 15 les me-prit dordreet d'économie. C'est une| It y a, dans le département de PI- J'ar ce contrôle, la maîtresse de Voli de pris ol les revoit et leurs réflexions
des pratiques essentieHes que la mère ;sère, un village assez important, s'é-

prenots. Topo et du med.
Fai l'insurp: rextennent à sa mémoire, plus exal-maison se rendra compte de la som- cr, HIT, Lc CRE CNET ITSUTDES ut s encore par la famine qui 1

¥ ae . + = . :
. ar LL Dime qua tonthe

s'attachera à inspirer à ses filles. talaut au bas d'une colline que do- me importante d'argent qui glisse sable Harnoanut, et Dal sean et l'or en <em estomac delabré !
oo . . . . . \ Da

o al P.
C'est, au contraire, l'absence deimine un vieux château. * par ce trou des menues dépenses, ct chestre Miro. dle, Quart aux vuestout contrôle qui rend si facile le gas-| Ce château avait pour propriétaire,

pillage.

“Les enfants et les fous, a dit
à l'époque où sc passaient les évène-

elle y apportera remède,

‘Tant qu'elle n'aura pas pris cette J. M. GROTHE. plusieurs puuneurs sersatiennelles, en

te autres Ja vengeur € de Vouvrier.

Son cerveau est pret à éclater,

ur, il fera comme cux. Apres tout,ne
, ; , les patrons l'aurent voulu Ne sont-ments que nous racontons, un vicil- précaution, clle s'exposera à des dé- ne hnsteare d'amour me ceaine, lama | Jus eux qui le poussent 3 malFranklin, s'imaginent que  vingt|lord, M. Firmin, qui l'habitait, soli- ce tions et se demandera avec an . E wer dlr Taos, apres moon el tae )

francs et vingt ans ne peuvent jamais] taire, n'ayant pour s'occuper de son pao SS ’ ares 35 Ste-Catherine Est
finir.”

La même illusion est partigée par

les maîtresses de maison qui ne pren-

nent pas la précaution de tenir un

compte exact de leurs dépenses.

C'est avec stupéfaction qu’un beau intérieur et des soins du ménage, que

deux domestiques, le mari et la fem-
me.

Ces domestiques racontaient volan-

tiers ce qui se passait au château, ct

xiété, au bout du mois, ce qu'a pu

devenir une partie des ressources

dont cÎle croyait pouvoir disposer in-
tégralement pour les dépenses de pre-
mière nécessité.

MONTREAL

Très de la Rue St-Dominique, 2ème porte à l'Est du Théâtre Français

Tel. Bell Est 5718
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. . “an ~ pe se as,qu'il tâche de lui donner son esprit|à la cave, avait employé une allumette E CFRTIFICATS A VIE Il Fred Wer0 nl hotte mi TE Set pus eut al dirige ses pas> l
de règle lé . te Jui à , ,; ; Lo RE { . La muat et venue, nuit none, Si-
de regle ct d'economte, ct de lui ôter] intacte pour l'enflammer à une bou- Antise ti ues et Volatiles = ~~ Shar de dines dd . ease |: . ui gay ies oo SL . .

Fan vs aucune eloile,
un air de grand scignene de ep. gre, M. Firmin, qui était présent, avait pliq ‘ . by, meulierse uni <a put et Jone de ttpa“ ÿ [HER] ne |

» 0 ’indiffé ni serve eo aurai ie ; . — Taurx uniforme, vie ent 20245, . i bent de cette que da See desporte” d'ignorance et d'indifférence fait observer qu'ele aurait bien pu agissent sur la GORGE, s'introdui- ee Taux augmenté tous le «, jusqu'à 55 ars, taux unifeame ensuite. T1 * Herman de leger a PTE i : uN nea see un bruit
. . : 2 . ope _

‘ he = A es . .
qui conduit fort droit à toutes sortes cconomiser cette allumette, en utili-

|

sent directement dans les DRON- Certificats émis pour montants de 5.0000 £31 inner oy, :. : LL . sinrtrement ae ses celles,UINJUSUCE > CL CARE @ Boose 2 uav- sant un bout de papier, ou un bout CHES, pénètrent Jusquedansles plus Lis ite d'âge, de 18 à 54 aus. os no mente sin trement à s elles
sil y a une obligation pareille à celle intimes recoins des d'allumette ayant déjà servi.

   

  
 

 

   
  
    

 

  
 

   

 

   
   

 

    

     

 

  

    

  

 

    

 

 

Les vues anmieus re eo de Pathe,

   
           

 

   

|i

|

| \riive an

|
D

!

        

    

 
 

|
! a or Noe emt1) Contributions Mensurelles — Assurez-vous dès maintenant au J, Lion, Scenes an 20002 quete |i Coby mde

d'élever votre fils dans ces principes.] Ft de fait, lui-méme n'agissait pas Ks coût actuel des primes ; il ne variera pas, a ppt ene vu anstont l'an wn ronte de cette
i l'en suis ee . . ait sei ur . ! Les Capsules Crésobène Taux garantis par Miles M. Dawson, Actuaire, New York, [| eid» ne , , ; cu courante semble lis fase du nen;

Pour moi j'en suis charmée, et trou-|autrement. 11 gardait soigneusement | Loges dans les principages Villes et Cités des l’rusinces. Li Lao meagre da Pas dan son hidve bien plus de noblesse 4 cette édu-|{ les bouts dallumettes, et avant ie: VONT DROIT AU BUT Four plus amples informations, s'ucresser à | so T répars 5 Hlees ce cegagestcation qu'aux autres.” teindre sa lampe de travail pour aller et sans avoir besoin d'encombrer l'es- AU NATION OSCOPE i reflect tensdemant.TC tats *étni ; î ; ar f ‘ sed VHC CHDOCIT SCs Te
Cette citation n'était pas inutile! se cousher, il enflammait Fun de tomac ou d’empoisonner l'organisme ] ; . . ropa !5 ' ns ; © y ; clles guérissent ou préviennent tou- A. T- PATTERSON, Cr Encore of tenjeurs Cu re uv Caa an me d'enfance, des <augtes cons ids qu'il

pour aller au devant de J'objection] ces morceaux de bois, pour allumer de G ! . .
: , i . ; jours tes Maux de Gorge, Luroue- Grand Archiviste | leâlre Natemesecqe  Codinremest an de wo punts, ters <a veque nous avons entendu parfois for-] sa bougie ct se retirer dans sa cham- ments, Rhames, Grippes, Influenza, Car viel adage Tes repre ecnate se vu , . amuler en ces termes: qu’il y a une. bre. Bronchites, etc. . [° ; pe d'honneur ot de pod ae cn ending, vs

sorte de pctitesse d'esprit, dans une|- Or, il advint que, dans le village, la En vente dans toutes les pharma- Batlsse de 1a Société, ange de Ja rue fh'ibrooke ct Ave du Parc. 1 vent nak ne se tes 0 SI qs dromeres pumas. pete SABVARU. . . = j 1, I adv ty dans + P (s] e acon, Cposi- al Ce qu'en + set et Te «ne se gt ; ; . “ ue qi
, . cies. rix sdc. p = 6252525252528 1 = tetoues a Vengeance et le Hu -certaine situation de fortune, à s’oc- chauniiére d'une pauvre veuve, seule taire général: Pharmacie Décary, 3 pheseresdse Iaseses2SESéSEses To quesente ques esecpue boas alta"cuper aussi méticulensement des dé-i de, fut complètement incen-

|

coin des rues Ste-Catherine et Saint- a " :tails. de la dépense i aon e, fut comp D s, Montréal, os - = = = = TS, selument permet | Jr Vengeance, alone done, nests
alls de > , départcoup de foudre, avec tout enis,

La semzsne roduc a nee pue a ls te recettes de La pear RL'opinion d'une femme d'un esprit i "oll tenait. 3 co ques da <Cine ressetier de Leones? ,.. . . le mobi ier guelic conte
[AFC UN plo anit pelt qua rors ome te snr de patapet recessaussi élevé et aussi cultivé que Fé- La Vieille femme fut sauvée par des

|

emmmrmm————— == tute une oases de cag codes ple ; . ‘ he on et we
uit » Sévi é or i - . 2e .

eu or : tere denimere potisoe does y e
Leme a“ Enaod bie vorstné, soignec, wuéric, ot deux de: U  prealiles Por Cel arent Ja bon pt Bate dans le fleuse dent | - caux
T jec- " . ; l’initia: FE A Ne oe nes R \ ;a moisclles du village prirent initia CANADA- ve fortune dir Lu Nala eo oo Rtion. Quelle est Ja maitresse de mai-| ,- el se NY ; : moratres le receuvzcn ut lmpor- x: tive d'une soitscription pour que l'en Les artistes chanteurs ct rinstciens àson œui en nézligeant d'écrire, de pitt reconstruléé et remeubler la ca- (“Cle d'Assurance Mutuelle du ' ” 4 : Coa rte nt

| so. alte sont 2 ster ae Spee .supputer, sc croira plus sage ou plus| pane sinis Le Canada” contre le feu) TERN tan er “ coment tes diverse que RR| Henrr SEBTOI Le,+ que Mme Sé à ente. pl TÉSOUR: neusemens dis : | oogrande dame que Mme de Sévigné? Elles 48 porte en porte, et Fertes vezmounie. plux de ARE Loa romances de tons genres qu'ils | C'EST LE TEMPS
§ 2 Pun devoir de leur Cette compagnie émet den F'olices À rv tanx ¥ interprètercut avec de Lint quien dear | J

hole, les uns plus, les anféricuvede mpc lep € à ceux dela Com- 3 NiaAAA conuait. Me Pepin ot Lois so feront C'est le temps de donner sa coms. pe ur ; ReaVe , 3 .Ce que nous venons de dire de >, tous suivant leurs mo- Ne eePo s0S ASSURANCES FIC ans ve Be %FEAŸ ESPECISITÉ ; evtendre dus de trés potes choses, La mande pour un complet de prin- 4
x. 3 Desa UNE p . . vi - 4l'attention à apporter 4 1a comptahi count Tél. Matin BURS, ; : osSrViECE:EEHY A fl petite Augustine, celine charmante en (acmps. “endl. Moretti, 10 Notre 0,

; _ lité domestique, ct de d'infly De tousVs bäbitants du villa- 9 Boulevard St-Laurent aa 90 43 à 02 acOs fant qui obtient dant de saccès, sera Dame nent vient de recevoir un

A { j#liréntdgnneleur colisation, lesaone EH[iSiCATHERINE RSAEME

 Sa A5

encore en scène ct Nous dira de sa pe- magnifique choix de marchandises,
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Spécial au Bulletin.)
Jincent de Paul. 25. — Peu

ven”ès fallu ‘que notre villagene de-
REEsoir la ‘proie des flammes.
Ssegrande diligence de M le pré-

ct. du. pénitencier, Oscar Beauchamp,

qui --mit.une partie de son personnel au

“deryiée des sauveteurs;. nous aurions eu

     

  

     
    
  

      
   

  
   

  
  

  

   

   
  

= L'incendie éclata vers sept “heures ce
“ soir, dans le vaste moulin de M. Eme-
cy Prévost, au sud-ouest du village. Eu    

      

       
  sur les

feux du sinisire dans le but de préve-
iir une conflagration,

    

   

  

         

   MAUVAISE CHUTE

Un nommé Joseph Beaupré. 9 ans,

déricilié au No 677 rue Letourneux, à
“T'emploi de M. Grégoire Rochon, mai-

tre-charretier a cu le crâne fracturé, à
fa suite d'une chute de voiture.
Le blessé est sous les soins des méde-

cing de l'Hôpital-Général qui csperent

» lui conserver la vie.
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y COMPLET DE PRINTEMPS

Avez--vous donné votre commande

pour un complet de printemps? SI

non, allez de suite chez le tailleur

fashionable, Ferd. Moretli, 10 Notre-
“Dame Ouest, ct vous aurez entière

. satisfaction.
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‘DE NEW-YORK
 

DE RETOUR

Mme Clara Dartigny (Mme R. Ra-
vaux) vient d'arriver de New-York où

Ja charmante et sympathique artiste
- avait Été engagée pour une série de

tprésentations d'opércites et où elle

a remporté un vif succès.

. Espérons que nous aurons avant
oagtemps l'occasion d'applaudir

‘Mme Dartigny sur une de nos scènes

atontréalaises.
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UNE FILLETTE RCRASEE
A MORT

Yvonne Séguin, une filette de six ans,

“domiciliée avec sa famille au No 325

Ke + tue : Centre, a été écrasée à mort par

Ur tramway, à l'angle des rues Centre

ct, Charlevoix, hier après-midi.
‘ ‘enfant jouait avec de petites amica
“lcriqu'en voulant traverser la voie, elle
tomba et cut la têle écrasée sous les
‘roues d'avant-train du tramway. Le
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4,CHEZ M. L'Ech. DUQUETTE

Les nombreux amis de M. l'échevin

-.J-E. Duquette ont eu la bonne inspira-
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SOIR, LE ue MOULww DE  

Se

Sans. le service d'äqnedue du péniten-
cier, éiigffienté de l'équipe de pompiers
volontaires de l'institution, les trois
msison aavoisipantes,,dont une, Fhotel
dy Mme Charbotmeay, auraient été la
proie des Mifftmes,

Malgré les ‘efforts les pompiers, le
moulin et le hois qu'il contenait furent
rasés. Les pertes s'élévent $10,000.

M Prévost déclare-de plus qu'il n'a pas

un soif d'assurance sur son moulin,

Note de la Rédaction—Au moment

oft nous allons sous presse. un autre

message téléphonique nos informe que
le feu n'est pas encore sous contrôle.

UN MINISTRE AU

REFORM CLUB

L'hon. M. Pugstéy, ministre des Tra-
vaux Publics était-Jhôte d'honneur au

harquet mensuel du Montreal Reform
Club, hier soir.

M: Peter Lyall présidait ces agapes.
Parmi les personnes présentes nten-

ticnnons lcs honotables sénateurs Mac-

et Gilmour; MM, B. C. Coughlin,

Ed, Smith,de Birmingham, Ang, Chs

Cuslifig, w. D. Lighthall, W. D. Li.
gett, Lyon Cohen, Joseph Fortier, Jo-

seph Rogers, R. Chartrand, Robert

Pinkerton, J. C. McDiarmid, Joseph

Lamarche, J. Murdogk, Louis Gosselin,

Léon Garnean, L. A. Rivet, MP, J. P.
Lacçoix, F.7X: Roy, le docteur E. M.
Desäulnlers, F. W. 1libbard, J. J.

Hodghson, J... Ballentyne, V. 1, Dan.
durand, J. W. Briarley, C. Laurin, G.

E. Penney, J. Simoneau, E. Bélanger,
J. Thibault, le liéutenant-coloned Mac-
kay et autres.
On a bu i la sauté du Roi, ct ensuite

à celle de l'honorable M. Pugsley, qui

a été proposée par M, D. W. Light-

hall.
M. Léon Garneada proposé la santé

de: "La cause libérale”

10——

LES ETUDIANTS AUX |
NOUVEAUTES

L'administration du Théâtre des

Nouveautés vient de prendre une dé-
cision que nous 464 empressons de

communiquer à nos le:teurs.

Les étudiants en corps seront admis

teus les mardis au balcon (1ère ga-

lerie) au prix de 15cts.

Tous les jours les étudiants, st

production de leur carte d'identité.

auront droit aux réductions suivait-

tes:

Fauteuils

pour soc.

Fauteuils de balcon (rere

de 75€ pour Joc.

 

d'orchestre de $1.00,

rangée)      

      
   

     

  

     
  
     
  
    
   

  
    
  

   
   

  

  

 

    

  

 

   

 

  
   
   

   

  
   

  
   

  
  
  
  

   
  

  

  

   
  
  
  

  
  

tion de s'entendre pour lui causer, à

surprise, hier soir, à l'occasion du quin-

- gième anniversaire de leur mariage. lla

ge sont portés en grand nombre au do-

_ micile de notre ami, 4 qui ils ont pré
“genté plusieurs beaux et ca-

deaux.
; M. et Mme Duquettg ont fait les hon-

"figures de leur maison avec une grâce

charmante, offrant à leurs hôtes la plus

large, comme la plus sincère hospitalite.
Nos félicitations, 7

10! —s

L'RXPOSITION A L’ARENA

riches

 

L'exposition des produits alimentai-

tes à l'Arcna attire des foules de plus

er plus grandes.

Cela ne nous surprend guère atlen-
du que les organisaleurs de celle expo-

sition n'ont rien négligé dans la richesse

artistique des étalages aussi bien que

dans la façon de donner à la viste

salle, un ton attrayant,

Nous ne saurions donner un moeil

feur conseil que celui d'aller visiter cet

exhibit de produits alimentaires. si Ton

weut se renseigner sur les aliments les

lus cn vogue et le- plus à

emploi domestique.
Lexposition des proliits

“we terminera le 20. cet a

credi prochain.

sr pices

alimentaires

dure mer

af ——
PROPRIO CANADIEN; LOCA.

TAIRE HEBREU

Un sieur Riopelle dont le seul cri-

ome est d'etre proprietaire d'un pâté

“de maisons habitées par des hébreux,

entre les rues Ontario el Sherbrooke,

avenue de VFHiatel de Ville, a en

maille à partir avec un Lio 1raclite

hier avant midi.

L'un de ses locataires s'étant obes

tiné à ne pas payer loyer, M

fRiopelle s'en fut chez Themis rg

clamer justice et hier avant midi, fort

de son droit, il allait prier son loca

taire récalcitrant de vouloir bien ¢va

cuer le logis.

La famille youpine ne l'entendit pas

de celte oreille là et mit tout simple

ment l'audacieux proprio à la porte

iVexé, M. Riopelle protesta et pour

toute satisfaction il reçut sur la nu

son

un amas de choses désagréables sous

formede coup de poings.
De là l'arrestation de Samuel Gor-

don ct de Morris Sosinsky, deux

membres de la fraternité sémitique.

“ Après avoir fourni un cautionne

ment de dix dollars chacun, Gorilon

et.-Sosinsky quittérent le posteais

6: petit drame "biblique"

ie cn cour du Recorder,
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lui ct 3 Madame Duquette, une Jgréable|

que, c'est ce quil prétend du meoins—

Aura son

de-

ezl Oyez| Le “Canada” tire à

di Fur sus "L'Action So-

d'hier est unefou-

Fauteuils de parquet et balcon, de

50C pour 250.

Fauteuils de balcon de 33e pour 2o

cents,

Sièges de

15 cls,

ze galerie, de 250, pour

Les porteurs de coupons d'abonne

ment auront droit aux mêmes avan

tages pour les fauteuils d'orchestre

de $1.00.

Cette mesure sera, nous en som-

mes certains, accueillie avec faveur

par les étudiants et le public,

pes Arno
TRAMWAYS vs

New-York, 23

hile de luxe,

Burton,

 
 

AUTOS,

avril — Une automa-

appartesant à M. F-B
a dé prise entre deux gros

tramways du models en en
trant” hier, à l'intersection de l'avenne
Madison et de lu s6ème rue,

C'est le

compte

“ Payez

et fut re

deite en pieces, premier vei.
dent porte au des nouveaux
tramways,

ROOSEVETE PREFFRE

VAUX.

25
dans

sudent Robe

LES CHE

Wa

nic,

Dingo, and I (oii ro
li capitale que le Pre

dt nan

hier.

acto une auto
mebile On informe à lo Mason
Planche et Lo Président comumgaa la
meponse susante Pas tan quil y
aura des chevaux ‘

ns VICTIMES

La Noelle Orleans, 23 avril — La
Lomisiaere,

ont etd

I= Mississippi et VA Liban

visites, Ier par un ouragan ter
ble qui a fat plis de ceut quinre vic
Unes, parila populatos negre Pla

vents petites villes ont et» détiuites

Doure hlanvs sont paren es morts,

NOPLES FTOUN EN DIFFICUL-
TES.

Vienne. 25 an! oo Le Comte Jo

lariat

ph

qui cpu

Eléanor

Patterson,

intenté

S°paration contre sa

le comtesse ha.

differents à Vicune et

fau goRt, sate po donde,

Mile

fille de Rediert W

editevr do Chicago

 sul y a quatre ans,

Patterson,

Tribune, à

action

Le

hotels

ne en

femme coms

hitent les

et

le comte accase li coritesse de procdiga

“lite. allegirant qu'elle dépense en diners

  =x Wo

fagun certaine, mais nous avans *bico

tic en cause ayant fait des concessions.
N ts étions tout d'abord presque cer-

wins qu'il y aurait un compromis,
mais nous ne pouviuns l'assurer posi-
tivement, ; ’

Ces bons Irlandais, prévoyant un

fiasco complet ont résolu, alors qu'ils
s'étaient réunis en cabinet très partieu-
ler d'abandonner leur projet de tout
balayer et d'anéantir si possible la Na-
tional Lacrosse Union.

Mais tout est bien qui finit bien, Oa
s’est accordé sur tous les points; on a

échangé de bonnes poignées de mains

puis on s'est donné accolade frater-
nelle. Les Shamrock auront leur petite
part, pas aussi grosse qu’ils l'auraïent
désirée cependant, et la ligue restera

ce qu'elle était, 11 est probable main
trnant que les parties commenceront !:
3) nui au lieu du 6 juin.

LE NATIONAL.

Un des directeurs du National nens
a appris hier soir, que sur les do-1e

(eseurs que l'association enzug* a
ceit année, onze avaient déjà signé
ler contrat d'engagement. “ Elunny
L'Heureux a été le dernier à apposer
s1 “griffe”. Voici donc qus sont
crix dont les services sont retnvs
peur le compte du National,
l'Henreux, Pitre, Catti-nich Duz-

sant Beaumont, Groulx, Sauté. La.
moureux, Secours, Clément ct Peltier.

LA PREMIERE PARTIE.

Le Club de crosse Hochelaga joucra
sa première partie de la saison avec le
Club St-Louis, te 17 mai 190%, à 3 hrs

neuve. L'équipe du Hochelaga sera
choisie parmi les joueurs suivants: Bel-

des raisons de croire que-le-différend,| -
entre les Shamrock et les autres clubs.
dc la ligue est enfin régle, chaque-par--

1 York ct Bob Wilson, de Montréal,

»|une mince affaire.

pm. au terrain du National à Maison-

ns, A ol 4.

LACROSSE ol
LA NATIONAF-LACROSSE- $

UNION. toes,| a
Nous ne “ pouvons - l'affirmer.- dime "us, RTNOUVR CEs

 
yet ea PIRKRY
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comme principale aûtracifon & ba
séance de jeudi prochain à Maison-
neuve, un assaut de boxe de 15 rondes |,

entre un nommé C. Wilson de 'New-

Nous ne connaissons pas le Néw-

Yorkais, mais on le dit très fort com-
me pugiliste. S'il peut ressembler au
int de vue du mérite aux Ryan aux
Cullin et à tant d’autres qui nous ont

visité, on peut s'attendre à un spectacle

superbe.

HIPPISME
Le prochain concours hippique qui

sera tenu à l'Arena en.mai prochain,
sera le plus important de tous ceux: que
nous ayons encore cus jusqu'à présent.
Le nombre exact des inscriptions

est de huit cent vingt cinq réparties
dins quatre vingt cinq classes. Cet
exposé prouve que le concours de Mont-

tréal dépasse de beaucoup celui de To-
rcnto qui est cependant très remarqua-

ble à tous les points de vus. Comme
on le voit, cet événement nu sera pas

LES QUILLES |
ECHOS D'UN VOYAGE4d NEIf'-

YORK

Les joueurs de quilles du club cham.
pêtre et les quelques amis qui les ac-
compagnent sont revenus mercredi
dernier de leur tournoi de Pâques aux
“ States.”

Ils étaient enchantés mais pas outre
mesure, de leur voyage. D'abord la

pluie ou le temps menaçant cmpécha
tout le monde de visiter la grande mé-
tropole ct au jour de lâques notam-

ment on dut se confiner dans sa- cham-

de de dire franchement ce que tout le
monde pense, ne se genera guère, lors-
auaura recueilli de plus amples dé-

gues’ afin que le public-amateur puisse
juger de la conduite d'un certain clan

le tournoi aura lien quand même, ma 1-

maines,

avait gagné le championnat du Mont-
real Chess and Checkers Club,

U2 régulariser les Choses, le comité du

à quinze Jours,
du club sera donne à
désigné comme devant gller jouer con-
tre M. Turcotte, à Québec. .
Comme on le voit, nos amis du

Montreal Checkers Club ont agi ‘en
hommes pratiques, en donnant tout ‘le

|coufrères de” Québec que Montreal cst

levose, Morisette,  Otls, Lavigne, Di-
geen, Lafond, Montpetit, Richard, Pel
lctier, Dissault, Cousinean, Leroux,

Lamourcux, Beaupré, Bellerose, Sauvé,

¢l Perras.

ATHLETISME

LES HARRIERS CANADIENS-
FRANÇAIS. ;

M. Napoléon Dorval, l'infatigable di-
recteur du National est à compléter
l'organisation du département athlétique
de notre club. ll a fait un travail de
géant ce monsieur, et nous aimons
croire qu'il sera dignement récompensé.

Tout jusqu'ici fonctionne à merveille.

Les adeptes de, l'athlétisme, savoir les
coureurs, les sauteurs, les lanceurs de
poids s'enregistgent tous les jours

sens les couleurs de notre association
natinrale.

Les exercices préparatoires commen-

ceront bientôt au National. Dès que le
terrain sera en bon état, tous pourront

s'entraîner tout à leur aise et sous la
direction d'entraiîneurs compétents,

Cet après midi il y auta réunion gé-
nérale de tous les athletes appartenant

au club des Marriers du National. Tous
veux qui auraient des veilleites de de-
verir membres seront les bienvenus cet

apres midi,

«

t

LE BILLARD
LE TOURNOI INTERNATIONAL.
New-York, as. — C'est mardi pro-

chain que commencera au Licederkranz

Coub, le grand tournoi international de
bi'lard. Les cing champions amateurs,

Domoval, Rerolle,  Coukling  Poggen-

erg et Gardner qui y participeront,

pratiquent constamment depuis quelques

jours,

Mier soir Demerest et Rérolle joné-
rent chacun nne partie d'exhibition, le

premier Jennmegs

qu'il romput par 230 à qt à 18.2 ct le

sccomd contre Jim Parley un fori ama-

teur de Brooklin,  Deromest obtint

17 1-54 Rerolle qui

etant en forme superbe pour une partie

I compta 400 points
124 porr son adversaire, On aura Une

contre un nommé

vee moyenne de

phenomenale. à

va de la force du Français quand on

aura constaté qu'à 182 11 a ohtenu

w mesenne de 40 pour 400 points

Voici la partie va deal jouée par le

nites

Rerolle - 4 37 111 590077 813 2—

Total gow. Moyenne. 40.

Palev: co 171703000 33 10 71)

Toa) or Mavenne, 10

LA LUTTE

Pour LE CHAMPIONS af,

Faust. pas celui de Quunod, mais

tuent le fameux luttenr New Vorkais,

ora Ir futur adversaire de Cazeaux,

va died pre chain
Les devs colesses lutteront au genre

Blacco.rumit seulement et fut encore
pus le Bordelais engagera

sen titre de champion lueur d'Améri-

intéressant,

que.

Tae que Ca-

sean Nous à donne jusqu nous per-

mettent de croire qu'il fera avec son

futur vival ce qu'il a fait de ses pré-

deces.curs.

ROGERS SIMARD

cael tes exhibitions

A FRASER- es toilettes, son

Cooney, qu'elle regen de son pere

de

De

son noble

vepoax d'ètre qui a

“dejà mange deux fortunes et qui sap

revers annul

 
sou vote li coustes-e ace

un joueur inveteré

prête à nzanger les deux héritag-s qui

hit viennent di ses oncles

LES RAVAGES DE LA TYPIHMOIDE

À BOSTON.

Boston, 25 avril — La ville est en-

vahi par une épidémie de fièvres ty-

phoides et trente-deux nouveaux cas
ent été -ajoulés, hièr, à la liste de 590
cas rapportés 3 l'Hiôtel-de-Villa _ Les

décèsy déévent à

 

vingt huit
    

VILLE

Lu - citoyens de Fraseruile jubilent

a la pensée que jeuprochain als au

rent Javantage.... d'assister à une

lune entre Yankee Rogers et Simard

A lise les journaux de la potite ville,

c- sera une affaire monstre à laquelle

tous les cltoyens du pays devrant as-

sister, En effet, Ça he sera pas une

qutite combinaisom =Citoyens de St

Luc et de St Janvier, allez en foule

jeudi à Fraservilie voir les deux cham-

pions du nord que! prises dang une
lutte épouvantabla, “

LA BOXE
L'ASSAUT, JEUDI.

bre ou chez Cadieux Jupiter.
ayant jugé A propos de faire dis sien-
nes.
qui ne craignent ni vent ni pluie sa-
musèrent encore mieux.
Gus un peu partout avec Dbienve/llance.

On les amusa durant quatre jours

d'élécantes et de gentlemen des micux

côtés,

succès qu'ils s'attenaaient avoir,

tout ce qu'ils désiraient.

ceptions de tous genres.

gt du Champétre-fut un des ‘Pls - anti:
sants et des mieux réussis
puisse désirer,

vint quelque peu entraver les petites
excursions que les plus précieux

disposaient à faire.

bas

Montréal il y eut une très intéres&tnte,

jeute aux quilles pour un onjétr "de

$200.00 entre M. Recd,

New-York et M. Labelle,
meilleurs joueurs locaux.

Labelle se surpassa, gagna la partic et
le magot, en vainquant son adversaire

par une majorité de 47 points,

LES CONCOURS D'ELEGANCE

Plusieurs

Mais les vrais sportsmen, ceux

11< furent re-

Les Champétre, ceux qui jouent sur
(villes participèrent à une série de par-
ics. auxquelles assistaiert une foule

Nos "boys" tout le
mais

le s’amusérent quand meme ct c'était

11 y eut re-

Bref, le voya-

n'eurent pas

“que l'on

Seul le mauvais temps

se

Mais on ne peut pas tout avoir cn ce

monde. Avant le départ pour

de

nos

ami

champion

l'un de

Notre

Sommaire:
Labelle: 170, — 238-243—651, ,

Reed: 170. — 195-236.—604.

LE PATIN

—_

AU
STADIUM.

Les concours d'élégance qui furent si
en vogue l'an dernier parmi le-

du Stadium, et auxquels une

aine de patineurs

vendredi, vont

ment.

Le premier tournoi est en effet inscrit

programme de

concours aura lieu
duns la suite,

Les tours que les patineurs ent vu

habitudas

cinquant

prirent pit

reCOmmencer  incessam-
chaque

a mardi soir

chaque

et un

semaine

accomplir par le couple Maver, leur

sera d'un grand secours, s'ils les es-

satent, car les Mayer ont presque at

teint la perfection dans ce geure de pa

tage,

La

sceurs

direction a de plus engagé les

El Ray. donneront

sentation toute la semaine.

Ces deux

solide

aT

qui repre-

artistes se sent faites une

renommee, ct le puble e + as

de passer une agréable soiré» en
leur con.psgnie.

3
LES DAMES-

ANN ETATS UNIS.

Nes confrères damistes
cite de la fronticre sont,
ques semaines, dans un “Jur-niente ”
que devient inquiétant.  Fux qui nous
a-uient halitues à mener de front plu-
sieurs batailles, ls nous laissent dans le
moment sans nouvelles importantes à
propos de matchs,
l'un autre côte,

de l'autre
depuis quel-

nous saluons avce
plaisir la nouvelle qui nous arrive de
Worcester, Mass, par l'annonce de la
publication d'une colonne du jeu de
dames dans L'Opinion Publique, lun
des plus grands quotidiens de langue
française aux États-Unis
Nous febcitons M. Berthiaume de

sos prit d'initaine,  esp.rant gne

tous es dantistes canadiens fran-
cats le secondirent dans cette louable
eutreprise,

Sucvès

LE PROCHAIN

«au confrère!

TOURNOI POUR
LE CHAMPIONNAT DU

CANADA.

Si nous en croyons nos confrères,
tes organi sateurs du tourui pour le
championnat du Canada auront beau-
coup de hesogne à faire s'ils veulent
arriver À bonne fin.
Quelques grognards, paraît-il, font

mine de ne vouloir prendre part au
concours, soient qu'ils veulent embe-
ter les organisateurs ou qu'ils craignent
de rencontrer certains nouveaux jou-
curs.  Le club ,athlétique Riverside aura

Cette tactique n'est pas loyale:
Aussi comme Je Bulletin a,l'habitu-

tails, de mettre à jour, certaines intri-

Quoiqu'il en soit et que l'on fasse,

ré- l'absttntion de messicurs X ou Z

= LE JEU FRANC.
Le match entre Québec ct Montréal

va enfin avoir lieu d'ici à quelques se-

Comme on le sait, M. Harhard, qui

cest in-

trouvable depuis quelques mois, ct afin

club-a décidé de lancer un def à M.
Harbard pour un mateh avec M. Valin,

Si M, Harbard ne répond pas d'ici
le titre de champion

M. Valin, qui est

temps voulu à M. Harbard de se pré-
tenter an club et de défendre son titre.
Nous sommes autorisés, par le co-

mité du club, à dire À nos aimables

[À la disposition de MM. Turcotte pour
ua match entre cc dernier et M. Valin.

Enfin, tout est bien qui finit bien,

INAUGURATION DU CLUB DE
LACHINE,

Grande réunion de gala, cet après-
midi, à l'occasion de l'inauguragion d'un
nouveau local du Club de Dames de
Lachine, qui est sous le haut - patronage
de M. lc curé Savariat.
A cetle occasion, tous les amateurs

sont cordialement invités À assister à
la fete.

, LES ECHECS
LE CLUB ST-JACQUES.

Les joueurs d'échecs de la ‘grande
métropole se groupent de plus en plus
dans la magnifique salle du Club St-
Jucques, 87b, rue St-Chrislophe.

L'on cst en train d'y' faire revivre
les bonnes et joycuses réunions d'autre-
fois du Cercle St-Denis.
Nous espérona que tous les anciens

habitués de l'ex-Cercle se joindront à
leurs confrères du Club St-Jacques.

pmA ———

DECEB
——

JODOIN. — En cette ville,

courant, à l'âge de 21 ans el
Leuis-Joseph Jodoin.

Les funérailles auront lieu Mardi le
28, «courant, '

Le convoi funebre partira de fa de-
meure de son père, 200 Pare Lafon-
taine, À 830 an. pour se rendre À
Peglise St-Louis de France et de là au
Cimetière de la Côte des Neiges, lieu

de ln sépulture.
Parents et amis sant priés

invitation.

is

 

le 25

3 mois,

d'y assis-

ter sans autre
——

—

1. 0. F.

Nap. Cadieux
MARCHAND.TAILLEUR

Sulticite le patronage de ses Confrères de PI.O.F*
Bns prix el ouvrage garuuti.

Coin Lominlon1230 St-Jncques,

 

Nos
- très

dents sont
belles, natu-

ra

INTUFDERTAIRE
FRANCO - AMERICAIN,
inçorporé.]
saintReis,
réal.

162 rue
Mout:

 

Teo. Bau Evr 1661 Marouses 237

JOS. HOOFSTETTER
Vice-Pres. de ls Eocirte de Pompes Funebres de

Montrtal.
Voitures doubles el similles pour

Mariages et Baptémes,

241 Visitation, MONTREAL

CALEDONIA
BEAVER BRAND

Robillard & Cie.
LMEOUTEILLEURS.

llector GarandPrenat1Drodeur.

BRODEUR& GARAND:
AVOCATS

80 RUE SAINT-GABRIEL

En face du Champ deMars.

Rainville, Archambault,
Gervais & Rainville

AVOCATS
Cham. 703 Edifice New-York Life

Tel, Main 1358

CR.

 

lon. IT. BR. Kainville, Hon. H. Ar-
chambault, Conseiller Législatif, M. Ho-

noré Gersais, M.t., M. l'aul Rainville,

LL.B

Geoffrion,Geoffrion « Gusson
AVOCATS
—————

97 RUE SAINT-JACQUES
('erfce Frnque «1 Mochelxga)

Boite P.ataie 135. Tel, Kala 10.

r

ont,
Aimé Gecffrion,c x.
[A

GO.KALIqu
Cham. 803$ Raif:co Mow-York Life

Tel. Main 3:74

 

Tu“hot. Iomer Gouin. Premier Ministre.

L'hon. K. Lemieux, Miuist:e des Postes,

D. R. Murphy,aR.
L I" Rerard, ©.
Evar ste brandLL.B
Antonio F'errault, L. L. L

 

 

 

M. PF: Casencure, Directeur.:

Première fois
à Monträal

PRIX : Mallnée,ft
Les Biègesseroutr tvés pour les natinées,

  
   

… SRMAINE os7. AGRI,

aCITOYENNE:COTILLON”
Par JNM.ERYRAT DAUDETetHEXRYcarn .

Nouveaux Décors. - Brillante Distribution Z Superbe AllieenBene, ”
. ‘Srævalne, Prochaine Deraicre Semaine de la.Salson Regulicre ‘

15,20,23, 30; 350. - Soirée, 10, 25,35, 40, 50€ Sein

Ce Solr, a Shia, VuesAnimécoperieOutmatoscipe. Primmioui

ACola SteCorneringetUNE
Téléphone Pell, Fsti;361 1"1,
Téléphone ces Marchands570.

Matinée tous les Jours
 

Drame:en s
vactga.

 

 

TRIED,TE
Le giandguccide “PLACE AU,

Mardl 43 et

: A. PLACEAUXet B. MEXSEQUIN.,
Intermddes tous Jes Soirs’

Judi30, Matinées SpécialesÀ moitié prix. ” ;
Mavdi—LE SONKRE R CONJUGAL JeudtLA MAGGITRE.

comédieTe "TA. Est1395”

SEMAINE.DU 27AVRIL.
JX-FEMMES" comédiseten” 4 actes

 

-Matinée Samed!”  
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© Kalsem d'Hiver 1907-c8

“ OUVERT LE DIMANCHE SEULEMENT

- Fovveties Attructicns chasse,Dimarche

Dar

L 3 et 8 heures,

ADMISSION= 10e:

 

  

3e axaqhandes à

LEPATINOIR À ROULET-"
TESLE: MIEUX" AMENAGE!*
EN AMERIQUE 2

 
  

gratuite. Personnel
& LA MILLEENTOLIKNT

N.B. — Lescomunesganls sont pri
alors wis

utances Mating, Aprds-midis- et solrs. Musique Après-midis et Soirs Justructeurs
€ ApresSallesShauftées. Lesmeilleurs patins À roues dagler fournis,

i KPROTATR RE, Admiral “
aREa ésdeGbde préférencex2situ atin,
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aujourdhui dernière opportunité Semaine prochaine réeu gement
; de voir, Pre des, FAVORITTIES.
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NE MANQUEZ PAS DEVISITER

"EXPOSITIOND"EPIGE
A L'ARENA, MONTREAL
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Deak Sem, 60 1 00 29 Avi Rim
 

CONCERT L'APRES-MIDIET LE SOIR
 

 

ADMISSION, Adultes, 25 cts
AVEC LES BILLETS COMPLIMENTAIRES

; DES EPICIERS, » . + 15CENTS.,

ENFAN: 5 . « . « I0 €ENTS
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GRATIS |
Gratis cet après midi—Choix sur 692—Un seul par

famille seulement—Prenez le Terminal A la rue Lasalle

ct arrêtez au village de La Pointe au Trembles où les

agents attendront au dépot—Ces terrains sont en face du

fleuve, collège, couvent, école, etc.

(BEAU OU MAUVAIS TEMPS)

     |

 

Demers, Racicof,
Lemay § ROY. 
ARGENT A PRETER

  

GRATIS

CIGARES DE L'UNION

MAIRTIN G otm.

 

,B.PUZE& CIE
ENTREPRENEURS GENEREUX

70 RUE ST-JACQUES
TEL. HANæ931

Avisjsde Faillite

1 ANTONIO OTIS
RESTAURATEU

R

9 Ruc Dorchesier Ouest

ne St-
Vente par encan. awNo. 69 rue

Jacques, iejendi 30 Avril 1908, À onze

! heures, de l'actif suivant:

Tot Liqueurs Assorties environ $ 235.00

Lot 2. Liga
$ 270.00

10 3 Ameublement de bar. gla-

cière, miroirs, etc, ete. » - $ 640.25

$1145.25

NT &TÉRCOTTE
KE Miqutdatents.

TTR FARRES “.
ARmonmieurs a
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/ 1. CREPEAU
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"DB tiase Wew York
Life, Tel Malan

2367.

Agents demandés dans
. toutes les villés ct villages

de la province. Corres.
pondance soilicitée,   
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